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par Ingrid SAUMART

C’était en 1965. Un visage apparut sur l’é­
cran. Blonde, pas jolie mais resplendissante, 
avec cette sorte de beauté intérieure d'une 
telle qualité qu'on croirait rêver. Cette appa­
rition, ce choc avait un nom. C’était Darling, 
c'était Julie Christie. Depuis, on n’avait plus 
éprouvé rien de pareil, jusqu’à ce qu’appa­
raisse Bernadette. Blonde elle aussi, une cer­
taine affinité de traits avec l’actrice anglai­
se, Micheline Lanctôt, (grâce à Gilles Carie) 
faisait ses premières armes au cinéma. Elle 
crève pour ainsi dire l'écran. Son charme, sa 
grâce, sa simplicité ont de quoi faire rougir 
bien des actrices de métier.

Il y a quelques années, un journaliste bri­
tannique écrivait qu'il avait rencontré Julie 
Christie et qu’elle était l'image même de 
l'anti-vedette. “Elle m'a reçu pieds nus, écri­
vait-il, et j'ai même remarqué, quand elle a 
allumé une cigarette, qu’elle avait les ongles 
sales.” Micheline Lanctôt est, elle aussi, l'i­
mage même de l’anti-vedette et je ne sais si 
elle avait lu ce même article, mais elle me 
racontait qu'elle était allée à Cannes “pas 
coiffée, pieds nus, avec une robe en jersey 
de coton et les ongles presque sales ..

Ceux qui sont allées à Cannes cette année 
sont unanimes pour déclarer qu’elle y a rem­
porté un succès fou. Ce succès, elle l’expli­
que justement par sa simplicité. Même 
qu’un journaliste américain qui lui télépho­
nait à sa chambre d’hôtel pour qu'on lui ac­
corde la faveur d’interviewer la vedette de 
“La vraie nature de Bernadette” n’en 
croyait pas ses oreilles quand elle lui expli­
quait que c’était elle-même à l’appareil et 
qu'elle acceptait de le rencontrer.

“J'avais beau lui dire que je n’avais pas 
de secrétaire, d'agent de presse ou de fem­
me de chambre, il insistait pour me parier à 
la troisième personne . ..”

Micheline Lanctôt a des dons de conteur ex­
traordinaires tant et si bien qu’on regrette 
presque de la rencontrer pour les besoins du 
métier. J'avoue que je serait restée pendant, 
de longues heures à l’écouter raconter ses 
voyages, à l’écouter parler de la ferme 
qu'elle vient d’acheter à Sl-Denis-sur-Riche- 
lieu, de ses projets, de ce qu'elle ferait si 
elle avait vraiment le choix de faire ce qui 
lui plaît, de ce qu’elle aime et de je ne sais 
plus quoi encore.

Une chose est certaine: si Micheline Lanc­
tôt aime le cinéma, elle n’aime pas tout ce 
qui tourne autour de la sortie et du succès 
d’un film. “Même que je songe sérieusement 
à m’inventer deux ou trois biographies diffé­
rentes parce que ça m’ennuie de raconter 
toujours la même chose. 11 y a une chose 
que je veux que tu dises. Je n'ai pas été 
trouvée sur le trottoir pour être projetée de­
vant les caméras de cinéma. Je suis dans ce 
métier depuis longtemps, je sais comment ça 
fonctionne et puis j’ai fait pas mal de théâ­
tre avant de faire du dessin d'animation. 
C'est important parce que c'est peut-être la 
raison pour laquelle le tournage a si bien 
marché. En fait, je faisais du cinéma avant 
de faire du cinéma.”

“A Cannes j'ai été écoeurée. Tout simple­
ment écoeurée. Et j'ai bien dit que si jamais 
je faisais un autre film qui y était présenté, 
je refuserais d'y aller. C'est ridicule. Tout y 
est tellement politique et diplomatique. Faut 
faire plaisir à tout le monde, et c’est ce 
qu’on fait là-bas.”

“En ce qui me concerne, je ne me faisais 
pas d’illusions. En compétition avec Jeanne 
Moreau et Annie Girardol, je ne risquais pas

d’avoir le prix de la meilleure comédienne 
mais je crois que le film méritait un prix 
spécial. Tout le monde au Festival était 
d’accord là-dessus mais fallait faire plaisir 
aux Russes et aux Français et à Monsieur 
Untcl et à l’ami de l’autre... D’ailleurs, j'ai 
fait rire de moi! Tout le monde portait sa 
rivière de diamants et ses robes les plus dis­
pendieuses. Moi j’ai voulu combattre cela. Je 
suis arrivée pas coiffée, pas maquillée, avec 
une vieille robe. C’était la seule que j’avais 
et j’y suis allée comme ça. Et je me suis 
rendu compte qu’on attachait encore telle­
ment d’importance à cela. Ça m’a dégoûté à 
tout jamais de ce genre de manifestations.”

Tout ça (et le reste qu’on ne peut pas ra­
conter) a confirmé Micheline Lanctôt dans 
son amour de la nature.

Ce qui lui importe maintenant, c’est sa vie 
à la campagne, les relations avec les fer­
miers de la région (qui ne la considèrent pas 
comme une star mais bien comme un être 
humain) et ses animaux. “Moi, tout m’inté­
resse dans la vie et c’est mon plus grand 
problème. J’essaie désespérément de me 
trouver un unique objet d'intérêt. Si je n'é­
tais pas artiste, je serais zoologiste. Si je 
n’étais pas artiste, je serais biologiste. Si je 
n’étais pas artiste, je serais jockey. Si je 
n'étais pas artiste, je serais botaniste.” Et 
cette énumération se poursuit pendant un pe­
tit moment, jusqu’à ce qu'elle s’arrête pour 
dire avec un peu de tristesse dans la voix: 
“Je suis une artiste, hélas...”

De sa première expérience “d'artiste” elle 
est sortie assez emballée, ce qui ne l’empê­
che pas de garder la tète froid vis-à-vis du 
film. “Je suis très consciente qu'il y a des 
erreurs qui auraient pu être évitées avec dix 
minutes de plus de tournage par jour et une 
semaine de plus, mais je crois que ce sont 
des erreurs nécessaires.

“La prochaine fois, ce sera mieux. De tout 
façon, c’est presque un film sans interme­
diaire. un film sorti directement du cerveau 
du réalisateur et projeté sur l’écran.”

Cette expérience avec Gille Carie l’a ren­
due exigeante. Elle n’a pas nécessairement 
envie de faire un autre film dans un avenir 
rapproché. “Je vais passer l’été à illustrer le 
prochain livre de Philippe Hébert et je vais 
vivre à l'air pur. Le problème pour une fille 
comme moi, c’est que tu entres en lion dans 
quelque chose et que tu ne peux pas revenir 
en mouton. Il faut quand même que je me 
respecte. Alors j’attendrai qu’on me propose 
quelque chose d’extraordinaire. Ce qui m'in­
téresse, c’est de déboucher sur le marché 
américain. Je parle l’anglais parfaitement, 
alors il ne devrait pas y avoir de problèmes 
mais encore là. tout dépendra de ce que l'on 
viendra me proposer. “Et puis un jour, je 
ferai de la réalisation. Je ferai les films que 
j'ai envie de faire.”

C’était en 1972. Un visage apparut sur l’é­
cran. Blonde, pas jolie mais resplendissante, 
avec cette sorte de beauté intérieure d'une 
telle qualité qu'on croirait rêver. Cette appa­
rition était jusqu’à lors inconnue, mais elle 
avait un nom. C’était Bernadette, c’était Mi­
cheline Lanctôt. Elle traversait l’écran com­
me si elle n'avait fait que ça toute sa vie. 
Elle parlait aux chevaux, aux cochons, aux 
enfants infirmes et aux autres moins jeunes 
et moins infirmes de la même façon. Elle ai­
mait autant les vieux que les jeunes. On se 
souviendra longtemps de cette Bernadette 
dont le charme, la grâce, la simplicité et le 
talent auraient peut-être fait rougir Julie 
Christie.
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• Elle travaillait avec lui à cette énorme entreprise d'été 
appelée le Johnny Hallydày Circus. Et, dans la vie. ils 
étaient devenus très copains. Mats voilà, dit-on, que Nanette 

.a abandonné .Johnny pour des offrès (mirobolantes) que les 
USA lui faisaient. ILs étaient, sur cette photo, à Cannes.et 
encoVe amis.

premier à 21 h.),.et entre 
les deux spectacles on

• Il y a des Québécois 
qui voyagent bien. Ainsi 
Pierre Paquette, que Ra­
dio-Canada expédiera aux 
Français, aux Suisses et 
aux Belges, sans crainte 
qu’il se gâte en cours de 
route. Pierre Paquette ani­
mera l’antïnne de la 
Radio suisse (romande) 
du 31 juillet au 4 août, 
celle de France-Inter du 7 
au 11 août, et passera 
cinq jours au micro de la 
RTB (belge), du 14' au 18 
août. On s’en doute bien: 
il emportera avec lui, 
dans ses valises, des.dis­
ques québécois. Pendant 
ce temps, Radio-Canada 
accueillera à son antenne 
un animateur de 'i’ORTF, 
Claude Cbebel.

• Marcella Saint-Amant 
n’est pas très heureuse 
ces jours-ci puisqu'on an­
nonce, à grand renfort de 
publicité, sa participation
à un film érotico-pornogra- 
phique actuellement, à l'af­
fiche dans un cinéma spé­
cialisé de la métropole. 
N 'a y a n t jamais tourné 
dans ce film, Marcella 
(via son conseiller juridi­
que) a intenté des poursui­
tes contre le cinéma et le 
distributeur du film.

o Saint-Jean-Port,Joli, 
la petite ville au joli nom, 
patrie des Bourgault et de 
Monique Miville-Desché- 
nes. vient de se doter d’un 
•'p 1 a n quinquennal” de 
promotion touristique. La

Roche-à-Veillon, la belle 
grange-centre culturel, 
présentera cet été, dans le 
cadre de ses activités, de 
nombreuses vedettes de la 
chanson, dont Renée 
Claude, Claude Léveillée, 
Luc et'Lise Cousineau, le 
1er juillet ce sera Pierre 
Calvé, les 12, 13 et 14 Guy 
Trépanier, ‘le 15 Renée 
Claude, le 22 Claude Lé­
veillée,. et en août, entre. 
autres, ■ Luc et Lise Cousi­
neau et Richard Huet.

o Pour ceux qui ne par­
tent pas en vacances cet 
été et qui s’ennuient un 
p'tit peu de l’ambiance de 

•l'Expo 67, la Plaza de 
Place Ville-Marie offre 
une série de spectacles en 
plein air, le midi'. A midi 
trente, pour être plus pré­
cis: Voici la liste: demain, 
vendredi 23 juin, Mellow 
Tones, un groupe calypso; 
mardi le 27.juin, Islands' 
City Singers, une chorale 
de Montréal; mercredi le 
28 juin, une démonstration 
du Club 4-H et une allocu­
tion du ministre de l’Envi­
ronnement Goldbloom; 
vendredi le 30 juin, un 
spectacle de marionnettes; 
lundi 3 juillet, une fan- 
face; mardi le 4 juillet, 
concert de l'O.S.M. avec 
Chariebois, Pauline Julien 
et Lautrec; le mercredi 5 
juillet un corps de majo­
rettes; les 13 et 14 juillet, 
présentation d'autos, avec 
Tex Lecor...

. • Marie - Claire et Ri­
chard Seguin viennent tie 
changer d’impressario. Ils 
travailleront dorénavant 
avec Françoise Chartrand.

• Frank Sinatra qui, en 
principe, a plus de temps 
libre qu’autrefois, depuis 
qu’il a pris sa retraité en 
bonne et due forme, se 
ballade. Cette semaine, il 
a été aperçu à Monte- 
Carlo, où il était des-, 
cendu, bien sûr, au meil­
leur hôtel. “Mais, ajoutent 
des témoins oculaires, 
Frank a passé bien plus 
de temps sur les yachts 
de ses amis qu’à son 
hôtel.” On dit aussi qu’il 
paraissait de bien meil­
leure humeur qu’autrefois, 
et qu'il, se déplaçait seul, 
sans ses gorilles ...

• Edith Butler partici­
pera à l'ouverture, offi­
cielle de la nouvelle salle 
de l’hôtel York à Toronto. 
Le nom choisi est “Le 
Salon Acadien” dans le­
quel on y présentera évi­
demment des spectacles 
acadiens. L'ouverture offi­
cielle aura lieu le 26 juin, 
sous la présidence d’hon­
neur du premier ministre 
du Nouveau-Brunswick, M. 
Richard Hatfield.

• Ce soir, Raymond 
L év e s q u e prêtera son 
Evêché, de l'Hôtel Nelson, 
son talent, son compère 
Denis Gobeil et son cama­
rade Georges Dor à une 
bonne cause. Pour dire les

choses plus clairement', 
Raymond Lévesque et 
Georges Dor seront les ve­
dettes d’un s p-e c t a c 1 e 
(Hôtel Nelson: Piace Jae-- 
ques-Cartier) dont la (re­
cette intégrale sera versée 
au fonds de "Collecte 
Vietnam", destiné à l’a­
chat de médicaments poul­
ies enfants victimes de ia 
guerre du Vietnam. Tl y 
aura deux spectacles (le

vendra aux enchères huit" 
oeuvres de peintres du 
Groupe des peintres kébé- 
cois (sic). A propos, est-ce 
que Georges Dor. qui a 
annoncé qu'il renonçait au 
tour de chant, il y a quoi­
que temps, fera-t-il uilb 
exception pour -la bonne 
cause, ou bien se contente­
ra-t-il de dire quelques-uns

de ses poèmes, pour res­
ter. fidèle à la promesse 
qu’il s’est faite? -

• ^Scrge Trudeau, gérant 
général 'de la station 
CJMS, doit se rendre à 
Paris, ces jours-ci. Par af­
faires. Quelles affaires? 
Mystère!

• Tous les samedi, à 
midi, ia radio (de'Radio- 
Canada) propose aux. audi­
teurs une émission qui 
passe sous la lubrique: la 
Révolution tranquille. Sa­
medi, les vedettes de la 
Révolution tranquille invi­
tées . par Pierre de Belle- 
feuille, seront Jean-Paul 
Desbiens, qui a peut-être 
tout commencé avec ses 
“Insolences du Frère 
Untel”; Gérard Filion, di­
recteur du Devoir, à l'épo­
que; André d’Allemagne, 
qui fut un des fondateurs 
du R.I.N.; Jean-Louis Ga­
gnon. fondateur du Nou-" 
veau Journal (qui flamba 
comme un feu de paille; 
en faisant une grande 
lueur), et le Dr Jacques 
Maekay l descendant de 
Papineau et premier prési­
dent du M o u v e m e il t 
laïque).

» CJMS va ramener son 
émission estivale “Balcon- 
ville", à compter du 27 
juin. Pour la première, 
d'une série de neuf émis­
sions, Joël Denis animera 
“Balconville”, mais par la 
suite ce sera Jacques Sal- 
vaii qui deviendra l’ani­
mateur attitré de l'émis­
sion. La formule de l’é­
mission demeure la même 
que l'an passé, c'est-à- 
dire que l’animateur s’a­
mène chez une Madame 
Tartampion, en compagnie 
d’une vedette, qui vient 
chanter son succès, man­
ger. des chips, et boire du 
coke avec tous le monde. 
On ignore si CKVL, la sta- 
tio n concurrente, fera 
comme Tan dernier et in­
stallera son camion de 
popcyclcs àu coin de la 
rue...
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o Longtemps considéré comme un genre mineur, le 
comique reçoit enfin sês lettres de noblesse. Après 
Charlie Chaplin, reçu presque comme un chef d'Etat 
à l’occasion de la sortie de ses anciens films à Paris, 
Raymond DEVOS vient à son tour de recevoir une des 
plus hautes distinctions ‘françaises, la Légion d'Hon- 
neur. C’est le ministre des Affaires culturelles, M. -' 
Jacques Duhamel, qui a tenu à lui remettre lui-même, 
au cours d'une petite réception au ministère, les insi­
gnes de Chevalier de la Légion d'Honneur. Pour mas­
quer son émotion, Raymond Devos a improvisé un 
sketch, qui a fait rire M. Duhamel, et Louis de Funes, . 
autre grand comique venu féliciter Devos. ■

photo Pierre McCann, LA PRESSE

Yvon Deschamps et 
l'intolérance... des autres
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Yvon Deschamps souffre de l’incompréhension du pu­
blié, tout particulièrement de ceux qui sont atteints de 
“l’intolérance”, maladie dont il traite abondamment et effi­
cacement dans un des monologues qu'il a créés danS'Son der­
nier spectacle et qu'il vient d'enregistrer sur disque.

Des représentants de la communauté juive locale, des 
hommes d’affaires juifs (des petits .disquaires au président 
de Capitol-Sherman) et quelques bonnes âmçs ont protesté, 
ces jours derniers, auprès de la maison Polydor (qui distri­
bue le disque “On va s’en sortir”), auprès des stations de 
raefio (qui ne font presque plus tourner le disque, mainte­
nant), et même auprès d’Yvon Deschamps lui-même, pour 
manifester leur mécontentement, leur indignation.

Ça n’est pas la première fois que des gens compren­
nent mal le sens des monologues d'Yvon Deschamps : il y 
a deux ou trois ans, à la Place des Nations, deux Noirs 
étaient montés sur la scène, avec la ferme intention de lui 
casser la figure, mais, après quelques minutes d'explica­
tions avec le principal intéressé, les deux assaillants et leuF 
“innocente victime” s’étaient quittés en sc serrant la main. 
Un peu plus tard, Léo Rivet menait une campagne de pro­
testations contre Yvon Deschamps, qui venait de faire son 
“Pépèrc” au canal 10 — Deschamps n'a pas été réinvité au 
10 depuis.

Dans son dernier spectacle, il y a lui monologue sur 
“l’Histoire du Canada”, où il “accuse” les Anglais de tous 
nos maux : “Personne ne proteste contre ça, remarque M. 
Katz de Polydor. Et pourtant, ce numéro a autant de chan­
ces d’être mal compris des auditeurs que celui des Juifs. 
Ce doit être parce que c’est à la mode de “parler contre 
les Anglas” ...” Et il y a -ce monologue sur 
“l’intolérance” : à cause de ça, Polydor a reçu la visite 
d’une association juive, qui s’apparenterait de plus ou 
moins loin à la Ligué des Droits 'de l'Homme; CKAC. a 
reçu environ 1,100 appels de protestation la première fois 
qu’elle a fait tourner le disque ...

“Le problème est simple, explique Guy Latraverse, im- 
pressario d'Yvon Deschamps. Quand Yvon a fait.ee mono­
logue en spectacle, jamais personne n’a protesté, parce que 
tout le monde comprenait fort bien qu’il ne s'agissait abso­
lument pas -d'un monologue raciste.' Au contraire ! C'est 
quand les stations de radio se sont mises à faire tourner le 
disque que le malentendu a commencé. Ça s'explique 
facilement : les auditeurs, qui écoutaient distraitement, à 
ce moment-là, ou qui n’attrappaient qu’un bout du monolo­
gue, pouvaient ne pas en saisir le sens ...” .

Enfin, ni Yvon Desçhamps ni Latraverse ne veulent, 
faire un battage publicitaire autour de ça, “d’abord parce 
que nous n’avons pas besoin de “stunt” pour faire vendre 
le disque, èt puis parce qu'Yvon n'est pas du tout intéresse 
à se prêter à une machination commerciale". Néanmoins, 
M. Katz de chez Polydor les a convaincus, tous deux, de 
participer à une table ronde'où pourraient s'asseoir les pro­
testataires. des journalistes et Yvon Deschamps, pour dis­
cuter de ■ l’intolérance . . 11 est possible que cette table
ronde ait lieu dans le cadre d'un des prochains “Format
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. . DIMANCHE LE 25 JUIN

AVANT-PREMIERE
9 heures à S heures 15 p.m.

Une splendeur: L’entrée des artistes. 
Une présentation d’André Robert, une 

description de Nicole Germain..

SUR LES ONDES DU RÉSEAU TVA
fcFTM-TV 10, MONTRÉAL : 
GFCM-TV 4, QUÉBEC 
CJPM-TV 6, CHICOUTIMI ‘

Une 
présentation
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Daniel Guérard voit les dieses 
en face et continue à sourire
C’est en 1963 que Daniel 

Guérard a débuté.
Il avait l’air d’un adoles­

cent, mais il avait eu le 
temps de passer une année 
ou deux à l’Université, en 
Lettres, de suivre des cours 
d’art dramatique, et de se 
mettre à rêver de faire car­
rière dans la chanson.

Le fait est qu’il prit un bon 
départ.
Aujourd’hui, neuf ans 

après, malgré sa barbe, qu'il 
porte toute, et assez longue, 
il a toujours l’air d'un ado­
lescent.

Mais rien ne va plus.
— Ttien ne m'arrive, et 

rien ne m'arrive comme s'il 
ne pouvait plus rien m’arri­
ver, me disait-il l’autre jour, 
avec son sourire très jeune, 
qu’il n’a pas perdu. Ce qui 
devrait être un bon signe !

Il a demandé à ses 
amis de le prévenir

Mais il se demande (tou­
jours en souriant, mais 
quand même s'il pourra 
prendre encore longtemps 
les choses aussi philosophique­
ment. aussi patiemment.

— Depuis quelque temps, 
je supplie mes amis de me 
surveiller et de me mettre eu 
garde dès qu’ils constateront 
des signes d'amertume, d’ai­
greur. Je tiendrai le coup 
jusque là. mais pas au-delà ! 
Je m'en irai I

Je ero's qu’il faut le croire 
quand il dit qu'il n’est pas 
exigeant, qu’il ne demande 
qu’un tout petit succès, juste 
ce qu'il faut pour vivre 
quand on n'a pas de grands 
besoins.

— Depuis quelques années, 
je me prépare, explique-t-il. 
Je réduis progressivement 
mes besoins. J’en suis arrivé 
a n’avoir pour ainsi dire plus

de besoins du tout ! Un cou­
rant d'air me désaltère !

J’ai envie de lui dire que 
quand on prend aussi bien 
les choses elles ne peuvent 
faire a u t r e m e n t que de 
s’arranger 1

"Je suis un des 
500 meilleurs, 
tout de même !"

Mais il trouve quand même 
qu'on exagère à son sujet, (il 
a beau sourire quand on le 
dit. et le dire assez drôle­
ment. je pense qu'il trouve 
vraiment qu'on exagère I

— Il y a des émissions qui 
ne veulent pas de moi et qui 
passsent cinq cent chanteurs, 
bon an mal an .. . Eh bien ! 
Je suis certain d'être parmi 
les cinq meilleurs chanteurs 
du Québec ! Alors, je trouve 
que c'est de la discrimination!

C’est comme son dernier 
disque, sur lequel il comptait 
tout de même un peu. Il ne 
passe qu'à Radio-Canada, à 
CFGL-FM et à CIIOM. Il ne 
lui a même pas valu un pus- 
sage à "Jeunesse’'. Il aurait 
le droit de penser que cela 
n'arrive qu’à lui !

— Je me suis accordé un 
temps de réflexion, récem­
ment. me di-i! subitement, en 
haussant un peu les épaules, 
mais sans oublier de sourire. 
•J'ai fini par me dire que j'é­
tais monté dans un train qui 
n'allait nulle part !

Quand il a failli
faire du cinéma

Il y a des choses qu'il ne 
comprends pas.

Je suis pourtant per­
suadé que je suis meilleur 
((tic quand j'avais du succès. 
Il me semble '

Je lui parle de cinema, me

souvenant qu'il avait suivi 
des cours d'art dramatique.

Je l'ai fait rire.
On n’a pensé à moi 

qu’une fois ... 1! y a des an­
nées. Je viens d’apprendre 
qu'on m’aurait donné tut rôle 
dans "l’Initiation”, mais c'é­
tait ! ’a n n é e de mon 
accident ! J'étais à l'hôpital 
quand on a voulu communi­
quer avec moi.

II a dû constater, quand il 
a voulu en sortir, que c’cst 
aussi difficile d'eu sortir que 
de se cramponner.

J'ai essayé de me trou­
ver un job . .. Mais personne 
ne me prend au sérieux. On 
a peur de moi comme des 
é t u d i a n t s. Tous les cm- 
p'oyeurs à qui je me suis 
adresse sont persuadés que 
je m'en irais au bout de 
linéiques mois, comme les 
etudiants à la fin des vacan­
ces.

Il cherche un. 

compositeur
On en envie de lui dire que 

c'est ce qui arriverait !
En attendant, il s'est mis à 

écrire des chansons. Malheu­
reusement. elles ne sont pas 
l> r.ir Jcsse Winchester, ce 
compositeur lottisianais qui 
lui a fait les Jeux chansons 
de son dernier disque. Alors 
i! csl à la recherche d’un 
compositeur.

Ceux qui n’ont pas entendu 
son dernier disque, ou qui ne 
l'ont pas entendu à "Studio 
II", pourront l'entendre en 
août, car il vient d’enregis­
trer un "Lautrec Chaud” - 
Ce "Laülree Chaud”, et ses 
deux ou trois passages à 
"Studio 1!” ont alimenté sa 
patience et cet optimisme si 
solidement chevillé au corps 
des artistes.

CONSERVATOIRE LASSALLE

COURS DE VACANCES
4-27 jUÎLLET

ENFANTS 6 a 1 1 ANS 
ADOLESCENTS 11 a 15 ANS

Interprétation 0 Art de la paroi-•
I m pro v i sa i i o n m i m é e

PROSPECTUS 
861 -4114

1290, rue SAINT-DENIS 
523-2675

CONSERVATOIRE LASSALLE

COURS D'ÉTÉ
26 JUIN — 28 JUILLET

Phonétique ° Pose vi Ituiuin • 
Interprétation ® Pratique uto • ■

Z AMOUR DE LA LANGUE FRANÇAISE 
EST LA SEULE CONDITION À L ’INSCRIPTION

PROSPECTUS 1290, rue SAINT-DENIS
861-41 14 523 2675

Un "bot line" peur pari 
de ce dont en sis parle f
par Ingrid SAUMART
Entendre une belle voix 

chaude et grave vous dire 
"bonjour mon amour” à neuf 
heures le matin, ça com­
mence bien une journée, sur­
tout quand votre mari vient 
de quitter la maison ! Si 
vous patientez encore un peu 
(c’est - à - dire jusqu'au 26 
juin i ça vous arrivera à vous 
aussi . . . puisque André Vé- 
zina viendra quotidiennement 
faire la cour à toutes les 
femmes du Québec (à CKAC, 
bien suri.

"C'est une émission qui 
sera interdite aux hommes, 
dit-il, en parlant de "Bonjour 
mon amour”. Ce que je veux 
faire, c’est parler aux fem­
mes. leur présenter de la 
•musique érotique, sentimen­
tale et aussi leur permettre 
d’exprimer leurs opinions sur 
la sexualité. Evidemment, la 
première semaine, je vais 
être discret, je vais les vou­
voyer et après, quand on se 
connaîtra mieux, ce sera dif­
férent.”

Le point chaud de l'émis­
sion sera "la ligne sentimen­
tale” qui permettra aux fem­
mes de dialoguer avec l’ani­
mateur et de discuter de 
leurs problèmes amoureux et 
sexuels. "Au début, je vais y 
aller doucement parce qu'el­

les ne me téléphoneront pas, 
mais en leur posant des 
questions — à savoir si elles 
préfèrent se faire aborder di- 
rectement par les Hommes 
ou si elles aiment qu’on leur 
fasse la cour, par exemp'et 
— elles pourront s'habituer 

à s’exprimer librement."
André Vézina a déjà fait 

des essais, des émissions pilo­
tes et il admet que les lem- 
mes parlent difficilement de 
ces choses-là. aussi libérées 
soient-elles. Ce à quoi il veut 
arriver, c'est ce qu'il appel e 
"une plus grande libéralisa­
tion sexuelle”. Four cela, il 
compte beaucoup sur les ef­
fets que le cinéma, la télévi­
sion et le théâtre de ecs der­
nières années oui pu avoir 
sur le publie. Il est égale­
ment persuadé que la rad o 
peut grandement contribuer à 
cetle libéralisation.

"Faut me comprendre : ce 
que je veux faire, ça n'esi 
pas une émission uniquement 
érotique, pas de la "sexploi­
tation". J'ai l'impression que 
je serai’ en quelque sorte le 
défenseur des droits érotiques 
de la femme. Nous ne visons 
pas les femmes qui vivent 
dans un monde érotiquement 
psychédélique ni celles, à 
l'autre extrémité, qui sont 
encore au Moyen Age. Ce ne 
sera pas non plus une émis­

t; j

sion de la femme objet puis­
que les boni nei n'au loin pas 
le droit d ë c o u t è.r .. . Je 
serai en quoique sor e le ca­
talyseur de lu libération se­
xuelle des femmes."

D'après' cet expert en ra­
dio sex bogie, il y a deux sor­
tes oc fei unes mariées, cel­
les qj irompsnt leurs maris 
et les autres, qui en rêvent, 
ii veut donc leur donner l'oc­
casion de s'exprimer, de ra­
conter pourquoi elles le font 
ci pourquoi elles ne le font 
pis. "Le; journaux à potins 
sont remplis des aventures 
sexuelles de Dominique Mi­
chel. Céline Lomcz, Chantal 
Renaud, Danielle Ouimet et 
toutes les autres. Ça n'est pas 
ça. la vie.

Il y a des centaines de jo­
lies Québécoises qui ont des 
vies aussi intéressantes et 
qui n'auraient pas le droit 
d'en parier. Voyons, c'est pas 
sérieux. Nous avons décidé 
de leur donner la chance de 
le faire.”

Ce n'est donc qu'après le 
26 juin que nous saurons, à 
iravers l’émission d’A n d r é 
Vézina. si la Québécoi :st 
assez évoluée pour park, le 
ses aventures sexuelles à la 
radio. "Bonjour mon amour" 
sera certainement l'émission 
la plus écoutée en ville. Pour 
une semaine, au moins.

photo Michel Gravel, LA PRESSE

André Vézina: des cajoleries pour ''les” faire parler ?
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Offre «elusive 
Express Film:

CHARGEX
*>;

(avec échange; sans échange: $30,95)

Ca, c’est encore une aubaine extraordinaire 
Express Fiim.

Chez-nous, votre vieille caméra vaut de l’argent 
quand vous achetez le nouveau nécessaire-photo de 
poche Instamatic 20 de Kodak.

Le nécessaire comprend une caméra qui vous donne 
des photos plus grandes (3^2" x djv") et des diapositives- 
couleur plus brillantes, un cube-éclair, et un film Koda- 
colorII110.

Nous développerons votre premier film gratis...un 
autre $3.19 d’éconontisé! Une aubaine extraordinaire 
Express Film!

express film service inc.
Offre valable seulement dans les magasins Express Film; 
2544 est, Ontario (angle Frontenac)
$085 Lajeunesse (près de Jarry)

367 Près. Kennedy (près de Bleury)
4912 Wellington (Verdun)
6255 Victoria (près de Van Home)
6222 Boul. Monk (près de Jolicocur)

♦
«

Offre valable jusqu'au 15 juillet 1972
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CKMF: un p'tit pas en avant,
deux grands pas en arrière

- ,'jî •' ■ SV - - -v , jiî,
jpi&Y*.;’; LSi ::

par Pierre VINCENT
CKMF vient de renoncer à 

son statut de station radio­
phonique “progressive”: do­
rénavant, la programmation 
ne cherchera plus l’origina­
lité, ni l’invention.

CKMF fait marche arrière, 
revient à son ancienne for­
mule, celle qui prévalait il y 
a environ un an, quand le 
CJMS-FM a cessé d’être le 
“FM classique” de M. Yo- 
land Guérard pour devenir 
CKMF, le “FM middle of the 
road” d’une nouvelle équipe 
de jeunes.

“Deux choix s'offraient a 
moi, explique Yves Blouin, 21 
ans le mois prochain, une foi 
inébranlable en son radiodif- 
fuseur, des réponses satisfai­
santes à toutes les questions 
et directeur des programmes 
de la station depuis un peu 
plus d’un an. Ou bien je dé­
cidais d’aller plus loin dans 
la radio que nous inventions, 
Michel Trahan, Gaston Binet, 
André Saint-Pierre et moi, en 
courant le risque d’atteindre 
toujours un peu moins d’audi­
teurs mois après mois, pour 
recruter une nouvelle clien­
tèle, qui aurait peut-être ren­
tabilisé CKMF dans quatre 
ans. Ou bien je me rangeais 
du côté de mes concurrents 
les plus forts.”

Il a choisi le chemin le 
plus facile, le plus sur. 
CKMF va refaire une radio 
plus traditionnelle, plus con­
ventionnelle. en essayant d’u­
tiliser ie plus habilement pos­
sible les recettes qui font les 
succès des concurrents. Et, 
pour CKMF, les concurrents, 
ce sont CFGL-FM qui, avec 
des émissions très personnali­
sées et un choix de disques 
Ires français, demeure le FM 
francophone le plus écouté, 
et CFQR-FM. qui, avec ses 
disques incolores, inodores e! 
sans saveur, reste la station 
FM la plus entendue (400,000 
auditeurs, en moyenne, et la 
plus grosse cote d’écoute de 
la radio AM et FM, le soin. 
CKMF va donc redevenir la 
station radiophonique qu'elle

était l’an dernier, c’est à 
dire plus américanisée que 
CFGL-FM et plus québécoise 
que CFQR-FM.

"Il y a un an, nous avions 
la quatorzième place dans la 
cote d’écoute. Près de 100,000 
auditeurs, en moyenne. A 
cette ( poque. nous avions une 
programmation d e disques 
“middle of the road”, mais 
j’avais la ferme intention de 
me dépêcher de changer de 
formule, d’innover en radio, 
de m inspirer de l’expérience 
CFLS, de prendre des ris­
ques, de faire des “investis­
sements" qui n’auraient rap­
porté qu'à long terme ..

Et, en février dernier, il 
embauchait Michel Trahan, 
grand initiateur de la “radio 
de demain” de Lévis. La “lo­
comotive” rêvée pour entraî­
ner toute une équipe vers des 
horizons inexplorés. “P our 
moi, Michel Trahan, c’était 
d'abord et avant tout un 
idéateur, un gars capable d’i­
dées neuves. Des idées à 
prendre, à laisser, à transfor­
mer. à adapter, mais des 
idées! Malheureusement, les 
derniers rapports de cote d’é­
coute ne nous sont pas très 
favorables: nous accusons 
une baisse de trente à qua­
rante mille auditeurs et nous 
sommes en seizième place. 
Enfin, ces cinq derniers mois 
auront été une belle 
expérience ..."

Mais, cinq mois, est-ce 
vraiment suffisant pour 
éprouver une nouvelle for­
mule'.’ A celle question, for­
mulée de différentes façons, 
Yves Blouin répond par la 
kyrielle des clichés de radio- 
diffuseurs : “Beaucoup de 
gens ont parlé de CFLS, tant 
au Québec qu'en Europe, 
mais bien peu de gens ont 
écouté CFLS... Avant d’édu­
quer les masses, il faut que 
j'en aie au moins une... Je 
n'ai pas le droit de jouer 
avec la propriété de quel­
qu’un d'autre, pas plus que 
je n ai le droit de m’amuser 
avec l'argent d’autrui, -le 
me dois de faire entendre 
la musique que la plupart 
des gens réclament ... .Je 
ne peux mettre une radio 
au service d’un p'tit groupe 
"d’intellectuels" ... Dans

mérite LOS TR0VAD0RES DE ESPANA
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l’auditoire visé (jeunes de 25 
à 35 ans), bien plus nom­
breux sont ceux qui connais­
sent Ferrât ou Vigneault que 
les Pink Floyd... Je n’ai 
pas de p 'tique précise à 
suivre, mais j’ai pour mis­
sion de faire de CKMF une 
station de radio écoutée ..

La nouvelle programmation 
se lit donc ainsi: de 7 heures 
à 10 heures, Yves Blouin, de 
10 heures à midi, un techni­
cien opérateur respecte la 
nouvelle ligne de conduite 
musicale: 50% de disques in­
strumentaux, 40% de chan­
sons québécoises et 10% de 
chansons américaines ou an­
glaises: de midi à 13 heures, 
Yves Blouin revient, mais à 
titre de guide touristique, in­
vitant les auditeurs à visiter 
l'une des dix régions touristi­
ques du Québec; de 13 heu­
res à 17 heures, les comman­
des passent à un technicien 
opérateur: de 17 heures à 19 
heures, Reine Malo fait état 
de la chose sociale à Mont­
réal; de 19 heures à minuit, 
André St-Pierre, entre en 
ondes et respecte les nouvel­
les préoccupations patrona­
les: et, de minuit au lende­
main matin, un autre techni­
cien vient faire fonctionner la 
station..."

Bref, CKMF luit mainte­
nant “la radio d'aujourd'hui'’, 
qui ressemble d’assez près a 
"la radio d'hier”.

Dommage qu'on ait fait 
marche arrière. Dommage 
qu’on capitule aussi rapide- 
m e n t. Surtout aujourd’hui. 
Quand on constate qu’une 
certaine station radiophoni­
que anglaise nage dans les 
plus grands succès, juste­
ment en ayant eu l'intelli­
gence de chercher et de trou­
ver un nouveau style, une 
manière de “radio de de­
main”, et en attendant le 
temps qu’il faut pour savoir 
si clic est sur la bonne voie.

Dommage que la radio an­
glaise remporte autant de 
succès à Montréal! Dom­
mage que la radio française, 
à l'exception du CFGL-FM 
de Coailier ne se donne pas 

_ plus la peine d’occuper la 
| place qui lui revient dans la 
i deuxième ville française du 
! monde!
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Hélène

à se
par RUDEL-TESSIER

Il y a quelques années, Hé­
lène Baillargeon a mis la pé­
dale douce.

n’y a plus, pour raccour­
cir ses loisirs, maintenant, 
que sa maison 
lénc”.

Mais il faut dire que sa 
maison est grande, qu’elle 
n’a même pas de femme de 
ménage, et que “Chez Hé­
lène” est une émission quoti­
dienne d’une demi-heure, à la 
télévision, qui l’oblige à sc

continue

la vie

g
DES SAMEDI

ter| tfieatre des marguerites inc

O
En vedette du 5 juin au 1er juillet. Danse 
avec Nick Martin et son orchestre. Compo­
sez 861-3511 pour réservations.
Prochainement:

m :
IM§S

Takeuchi Kcigo et ses 
danseuses impériales 
japonaises: du 3 juiiie 
au 9 septembre.

i Sal le Honavcnture
I.c Reine F.li/.abcth

danse
din complement 

votre personnalité i

12 heures s2!r
CHA-CHA, VALSE 

SWING. ETC

Colette & Pierre
7347. St-Hubert 
Inf.: 271 -2585-6 

Ouvert de midi à 1 1 h. P.M 
10% D'ESCOMPTE 

surin presentation de cette

MARDI MERCREDI. JEUDI i 9 00 
SAMEDI I? i peer idc s) I 30 hiçjet 1 0 30 h 

DIMANCHE 7 30 hre 
RElACHf

LUNDI ET VENDREDI seul
S3 OO [plu* t 
S3 50 (plus tax»?) 

Billets en vente «tu guichet 
pour informations ou reservations
377-3223 (Trois-Rivières)

Admission 
S.î

annonce

DANSE CONTINUELLE
JEU., VEN.. SAM. a 8 h. P M 

CLUB DE L'AGE D'OR EN RG
Mme A. Dumoulin, présidente

F'ps nu 
M«nt R?vii4560, rue St-Denis

L’AGE D'OR REÇOIT LES 35 ET PLUS
PRODUCTION DONALD DONALD

limpes

lever tous les matins à six 
heures moins le quart, du 
moins cinq jours par semaine 
et la plus grande partie de 
l'année. (“Chez Hélène” lui 
prend dix heures rie ces jour­
nées-là i i

•le me souviens d’avoir 
titre, il y a une dizaine d’an­
née, un entretien que j’avais 
eu avec elle: “Une qui sc 

la vie belle".

la

fait

Elle a mis 
pédale douce

Elle n’a pas changé. Elle 
est toujours aussi volubile, 
aussi enthousiaste, aussi inté­
ressée par ses tableaux, par 
l’actualité, par le dernier 
vre paru.
Seulement, elle travaille 

moins. Cet été, elle n’a pas 
il.", livre sur le métier, elle 
n’arrive pas d’une tournée, 
elle ne prépare pas un disque 
pour Folkways, elle ne parL 
pas pour New-York, ou pour

The
Fall Gays
L'ensemble des Fall Guys, 
six artistes talentueux, vous 
propose un numéro musical 
riche en variété et en sono­
rités. Leurs chants, leur 
musique et leur gaieté auront 
vite fait de vous charmer 
...au même programme.
Paul 1 lanna. chanteur 
et pianiste entraînant.

Prague, ou pour la Roumanie 
ou la République domini­
caine. Et elle n’arrive pas 
d’une répétition de “Cap- 
aux-Sorciers”.

Elle n’est plus qu’Hélène 
ton! court, qui apprend le 
français aux petits “anglais”, 
from coast to coast, en leur 
racontant des histoires (depuis 
douze ans), et Hélène Côté, 
femme de Me André Côté et 
mère de Pierre, François et 
Louise (Louise qui perfec- 
tionne son allemand en Alle­
magne, à moins que ce ne 
soit en Autriche).

Mais quelle carrière, cette 
femme extraordinaire a eue!

La Beauce, Québec, 
New York, Montréal

Quand elle quitta sa 
Beauce natale, ce fut pour 
aller à Québec, étudier le

de nos chansons populaires 
traditionnelles, que lui avait 
fait découvrir Alfred Laliberté 
(et Marius Barbeau). Seule 
ou avec Alan Mills, elle a 
donné des centaines de con­
certs un peu partout dans là 
monde.

"Cap-aux-sorciers" 
et "Match intercités"
Elle fut invitée, on s’en sou­
vient, à participer à de nom­
breux festivals folkloriques, 
aux Etats-Unis, en Républi­
que dominicaine, en Tchéco­
slovaquie, en Roumanie. Elle 
ne fut pas seulement une in­
terprète, car auprès d’Alfred 
Laliberté et de Marius Bar­
beau elle avait acquis le goût 
de tous les arts populaires et 
le goût de la recherche.

C'était dans son tempéra­
ment!

En effet, Hélène Baillar­
geon a toujours eu envie de 
tout savoir. C’est ainsi 
qu'elle a appris l’allemand 
(elle explique qu’elle a eu 
une grand-mère allemande) et 
qu'elle fut une des vedèttes 
de “Match intercités”, qu’a­
nimait, à la radio, René Ar­
thur, et où elle avait l’air 
d'être spécialiste en tout.

Dans son rôle d’Hélène de 
“Chez Hélène”, elle s’est dé­
couvert une vocation de pé­
dagogue, car cette émission 
pour enfants de la chaîne an­
glaise de Radio-Canada est 
une émission didactique.

"Chez Hélène" ou 
l'anglais ridendo

“Chez Hélène” est à l’ho­
raire de la télévision depuis 
douze ans, et y reviendra à 
l’automne (en couleur). Il 
s'agit d'initier les petits an­
glophones au français. Ri­
dendo! Mine de rien, grâce à 
un certain nombre d’astuces 
qui permettent à Hélène de 
parler presque tout le temps 
(quand elle ne chante pas! 
sans jamais prononcer un 
mot d’anglais — cela étant 
laissé à Louise, qui parle 
surtout en anglais, et à
Suzy, qui est une “souris”.
(Il y a cl eu x autres personna-

celui dc Monsieur Bos-
cobel tenu par Alpha Bon-
cher et celui d'un personnage
muet tenu par Jean-Louis
Mille:lie, qui met à contribu-

chant avec Louis Gravel et 
Mère Saint-Jean de l’Eucha­
ristie (qui avait aussi comme 
élève la future Mme Jean 
Lesage). Elle se destinait 
alors à la scène lyrique. 
C’est ainsi qu’elle a étudié à 
New York, durant un an, 
avec Mme Franz Rupp, puis 
lieux ans. à Montréal, avec 
Alfred Laliberté.

A cette époque elle fit par­
tie, durant deux ans, de la 
communauté des Compagnons 
de F. Legault, empêchée par 
le trac de jouer autre chose 
que dos rôles chantés ! <Ce 
qui ne l’empêcha pas, plus 
tard de triompher dans 
“Cap-aux-Sorciers”.)

i! y eut “C a p -a u x -S o r- 
ciers”. mais avant il y avait 
eu les Variétés lyriques, et 
avant et après une longue et 
brillante carrière d’interprète

lion son talent de mime.)

Hélène Baillargeon est en 
vacances, et cette année elle 
n ira pas en Europe, comme 
clic l’a fait si souvent. Mais 
elle ira à Kamloops, qui est 
en Colombie britannique. Les 
28. 29 et 30 juin, dans le 
cadre du Festival rie Kam­
loops, elle présentera, sur 
scène, un spectacle qu’elle a 
écrit avec Madeleine Kronby 
(Louise de "Chez Hélène”).

Cet été, Hélène Baillargeon 
écrira peut-être des chansons 
pour "Chez Hélène” — paro­
les et musique, car elle est 
aussi compositeur, et l’an 
dernier clic y a chanté tren­
te-deux de scs compositions. 
Elle n’ira pas à Majorque,. 
comme l’été dernier, sc con­
tentant de la piscine (aé­
rienne) de son jardin, à No- 
tre-Dame-de-Gràee. En ce 
moment, elle est toute exci­
tée par l’intérêt que la télévi­
sion louisianaisc porte à 
"Chez Hélène”.

Tous les soirs
c est fête au

& CHALETS

Le buffet du samedi soir?..
à compter de 6 h 30
un délice de fine cuisine!

Venez prendre un repas de roi dans nos majestueuses 
Laurentides. Dansez sur la musique des "Alpinettes". 
Une heure à peine do Montréal par l'autoroute. Sortie 29.
Réserve; Alpine Inn & Chalets
d€S Str-Marguerlle. P.Q.
7- rnte^int Tcl-: (514) 229-3516 ou depuis Monlreal 

.......... (ligne directe) 861-3256
Dépliant gratuit sur demande

théâtre de 
marjolaine
EASTMAN 72

doux temps des amours
COMÉDIE MUSICALE DE

« louis-georges carrier
V / 6 £} éloi de grandmont

Claude léveilléo

AVEC
élisabeth chouvalidzé 
brigitte morin 
lue durand 
hubert noël 
pascal rollin 
et
louise marleau

Billets: Montreal En Archambau’!. 500 e-.t Sîe-Cather 
Sherbrooke 56T-CC4C Eastman. ,514) 29.* 2662 
îleprc tentation» • " .irri. au '.v .:•**.T i s
samedi 19 * 15 et 22 h 15 dimanche 20 h

ratage
Hotel ftoiiaOcnture
ccst toujours un “happening”

O

POUR CLORE SA SAISON INTERNATIONALE 1971 
CCA PRESENTE 

A LA DEMANDE GENERALE

72

UNE REPRESENTATION SUPPLEMENTAIRE EXCEPTIONNELLE 
avec l'eblouissante |\/j A Y A PLISETSKAYA

ETOILES et CORPS DE BALLET du BOLSHOI

Programme: l,AC DKS CYGXK.S acte II
l 2 DIVERTISSEMENTS

VENDREDI 23 . 
Envmtr Arena

8 30 p m A R L N A 
Richard Place dt

iiioue. 332 223-1

MAURICE RICHARD 
s A m s. CCA 1332 ouest

:*. S3 S-l $5 
rbrooke Isou

; B o vue Mi im front- 
tie CHARGLX egalt

CCA PRESENTE SA SAISON INTERNATIONALE 1972-73
lES PLUS GRANDS ARTISTES LES SPECTACLES LES PLUS EXTRAORDINAIRES

30 ANS AU SERVICE DES CANADIENS DANS IE DOMAINE DE L’ART

CONCERTS CLASSIQUES. Salle Wilfrid-Pelletier
les pianistes Artur R UBIN STEIN dim 15oct 8 30pm S1 O SB • SG - S4 50 • S3 50 Nicolai 
PETROV lundi 27nnv S6 S5 • S4 S3 S2 50 ■ Marok J A BLON SK I lundi 15 jan. S6 - S5 - S4 

S3 $2 50 — Emit GILLES mer 14 fev S7 SG - S5 - S4 - S3 — Le violoniste: Victor TRE­
TYAKOV lundi 1 9 mars S6 - S5 S4 S3 S2 50

DANSE: Wilfrid-Pelletier 8:30 p.m. *
LE BALLET NATIONAL DU CANADA avec Rudolf NUREYEN mar a dim 5-tOsept S10-S8* 
SG S4 50 S3 50 LES DE RV1 CHES TOURNEURS DE TURQUIE dim. 22 oct S7 SG - $5 • 
S4 S3 -- DANSEURS ET MUSICIENS DE BALI jeu .ven 11 12 jan S7 S6 S5 - S4 - S3—
l. ENSEMBLE NATIONAL DU SENEGAL |Pti '.or,

Salle Maisonneuve: 8:30 p.m
FîAJKO — Les T/iganes de Hongrie mer a dm 1 5 19 nov $7 SG S 
r-ELIX BLASKA |eu ven . sam 29.30. 3 1 mars $8 $7 S6 S5
DANSE D AMSTERDAMieu a d<m 26 29 a vn| S8 S 7 S6 S5 S4

22 23 24 fev S/ SG S5 S4 - S3.

- 34 S3 - BALLETS 
S4 COMPAGNIE OE

THEA TRE PORT ROYAL 3:30 p m
LC S MIMES DE POLOGNE. lui» 12 17 mars S7 SG S5

LE GRAND CIRQUE DE MOSCOU
Arena Maurice Richard 22 mars au 7 avril (sauf les lundis'. 8 p m matinee? sam . dim 2 30 
p .m SG S5 S4 S3 demi-tarifs pour enfants ven soirs et samedis matinees

ABONNEMENTS: minimum G concerts et ou spectacles a votre choi* - avec une réduction de 1 5 . S ‘it y 
a plus d'une date pour un spectacle, l'abonnement s'applique a la premiere seulement Vous pave* In plein 
pri x si vous acheté i moins de si x concerts et ou spo ctaclos

MOTUS NftSTLk’s INTERN 
ves notes en vc*> >3**

EN VENTE CCA 1822 ouest Sherbrooke 
enveloppe retour affranchit

isous sol) commandes postal» 
- rhrrjue C H A B G E X

*
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Ce patriarche-gigueur, doué d'une énergie peu commune, qui rappelle les belles soirées du bon temps les musiciens
est l'un des sympathiques personnages dénichés par André des familles Lavoie et Tremblay.
Gladu et son équipe. L'assistent dans cette manifestation
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Lo jeu
dss parentés

Car ces ‘‘media-7 (les per­
sonnages), s'ils ne disent rien 
de particulièrement significa­
tif quand ils parlent, char­
rient cependant en eux-mê­
mes, dans leur être, dans 
leurs attitudes et dans leurs 
ritournelles, un “message” 
d’importance. C’est le salut 
des générations passées aux 
générations d'aujourd'hui et 
à celles de demain. Iis sont 
des traits d’union entre deux 
âges. Mais c’est aussi et sur­
tout une mine précieuse de 
renseignements sur cette mu­
sique populaire et cette façon 
d’être qui, d’un bout à l’au­
tre de l’Amérique franco­
phone, s’inspirait jadis des 
mêmes sources et tente en­
core parfois avec plus ou 
moins de succès de se modu­
ler au même rythme.

L’oeuvre de Gladu relève 
donc, dans une large mesure, 
de l’ethnographie. Mais elle 
relève également, de façon 
plus immédiate, de l’étude 
des folklores locaux.

Sur ce plan, son principal 
mérite est d’avoir su déceler 
entre nos diverses musiques 
populaires ce lien fondamen­
tal et de l’avoir exprimé clai­
rement. D’avoir su retrouver, 
par exemple, une parenté ou 
du moins un point de conver­
gence entre l’art musical po­
pulaire nègre et le nôtre — 
par le biais des concordances 
avec la mélopée créole.

Une légende mise m musique serf de 
trait d'uni©» entre les Français d'Amérique
l.;i prochaine émission des 

“Beaux Dimanches” nous of­
frira, en plus d’une nouvelle 
tranche de la fresque rossel- 
1 i n i e n n e “la Lutte de 
l’homme pour sa survie” et 
d’une comédie musicale réa­
lisée par la radio-télévision 
belge avec la collaboration 
du Théâtre du Rideau de 
Bruxelles, un document cou­
leur de l’Office national du 
film sur la musique populaire 
en Louisiane, en Acadie et 
au Québec intitulé “le Reel 
du pendu”.

Ce film, réalise en 1970 par

André Gladu, met en scene 
plusieurs violoneux, aecor- 
déoneux, turluteux et gi- 
gueux de ces trois pays fran­
cophones d'Amérique. Il nous 
les montre — et nous les fait 
entendre — à l’oeuvre dans 
les meilleurs morceaux de 
leur répertoire, mais égale­
ment “au repos”, au naturel, 
dans leur milieu habituel. 
Chacun parle, s’explique, dit 
sa vie ou un élément de sa 
vie avant de s'envoyer en 
l'air au son de la musique 
d’autrefois.

André Gladu a déniché des 
personnages colorés, et cer­
tains d'entre eux racontent 
avec cerdeur quelques gran­
des vérités éternelles ou pa­
potent avec tout autant de 
verdeur de quelques suaves 
banalités, mais là n’est pas 
le principal intérêt du film. 
D’autant que T “exotisme” 
de l'accent, du vocabulaire et 
de la syntaxe de plusieurs de 
scs héros «— surtout ceux de 
la Nouvelle-Orléans — est tel 
qu’on a souvent bien de la

peine à saisir le sens de leur 
discours. Ils nous confirment 
au passage dans nos idées 
sur l’évolution des langues en 
milieu défavorable. Ce n'est 
pas chez ces Acadiens-là 
qu'on retrouvera les doux 
purlers chantés par Gene­
viève Massignon.

Pas grand’chose à retenir, 
donc, du contenu de leurs té­
moignages verbaux tels qu'ils 
nous sont présentés. Il faut 
plutôt chercher ici le mes­
sage dans le médium lui- 
même.

Mais pourquoi “le Reel du 
pendu”? Le film aurait aussi 
bien pu s'appeler “le Reel du 
sauvage perdu”. Ce sont là 
deux versions du titre d’une 
vieille légende “qu’y a quasi­
ment pas de gars qui joue 
pas ça...” comme le dit un 
violoneux dans le document. 
Selon la légende, un homme
— certains disent un “Sau­
vage” — avait été condamné 
à être pendu. Les vieux de la 
Nouvelle-Orléans racontent 
qu’il tenta d’obtenir son par­
don du shériff du coin en 
composant un “reel” pas 
comme les autres: c'est cet 
air pas comme les autres 
que les musiciens de là-bas 
jouent sur un violon désac­
cordé. Sous nos latitudes, le 
“Sauvage” n'avait pas été 
condamné à la corde, mais il 
s 'è t a i t simplement perdu 
dans la forêt et s'était alors 
mis à jouer cet air sur son 
violon. La musique varie el­
le-même d’une région à l’au­
tre autant que la légende qui 
l’a inspirée, mais le motif 
demeure le même.
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PLANÉTARIUM DOW

JUSQU'AU 9 JUILLET 

RENSEIGNEMENTS : 87 2 4210

service des sports et lotiif s

Renée Claude: toute une année peur nous!
Renée Claude, depuis janvier i97t. 

n'aura chanté, à Montréal qu’au 
Kiosque international de Terre des 
Hommes, Tété dernier. Quatre soi­
rées triomphales, d'ailleurs.

Entre-temps, elle a fait une tour­
née en province, tout de suite après 
la Place des Arts : fait un “spé­
cial” d’une heure à la télévision : 
fait une tournée de six semaines 
en URSS ; (donné quatre spectacles 
à Terre des Hommes) ; fait une 
longue tournée pancanadienne: Win­
nipeg, Toronto, beaucoup d’autres 
villes en Ontario, en province qué­
bécoise, y compris la Gaspésie, 
la Côte Nord, la Beaucc, l'Outa- 
ouais ; chanté pour les délégués 
à l'assemblée de l’Agence de coopé­
ration culturelle et technique : fait 
un voyage à Paris ; participé hors- 
compétition au Festival de Cara­
cas : fait une tournée ontarienne 
(23 récitals) ; consacré pas mal de 
semaines au microsillon dont la 
sortie est prévue pour la fin d'aoi'it.

Et puis, elle est partie pour 
l'URSS, qui la redemandait, pour 
une autre tournée de six semaines.

Seulement cela, mais comme on 
dit, il faut le faire !

Ainsi, durant cette longue absen­
ce de Montréal, elle a beaucoup 
travaillé. Et ce n'est pas fini, car 
elle s'est remise tout de suite à 
travailler avec ses musiciens, une 
nouvelle équipe composée de Jean 
Aronson, Bill Gagnon et Michel 
Robidoux, plus son parolier, Luc 
Plamondon.

Pierre David, à qui elle a confié 
la promotion de sa carrière, est 
certain que ce prochain microsil­
lon (“Je reprends mon souffle”) 
marquera la carrière de Renée 
Claude d'une pierre blanche. On a 
d’ailleurs tiré deux chansons de ce 
microsillon pour en faire un 4r 
tours. Deux chansons qu’on a sans 
doute déjà entendues : “C'est pas 
un jour comme les autres” et “Tu 
m'as laissé tomber du septième 
ciel”.

Donc. Renée Claude rentre tout 
juste d’URSS, bien contente d’y être 
allée, puisque les choses s’y sont 
passées, pour elle, aussi bien que 
la première fois. Et, cette fois, elle 
avait emmené, en plus de ses mu­
siciens, sa propre sono. (Pas la 
sono de ses spectacles québécois et 
canadiens, mais tout de même ! )

Elle a l’air en pleine forme, on 
a envie de lui dire qu’elle est plus 
jolie que jamais, et elle est bien 
contente d’être là pour un bon mo­
ment, pour toute une année consa­
crée à Montréal et au Québec.

Si j’ai bien compris, les Montréa­
lais devront quand même attendre 
jusqu'en octobre pour aller l'ap­
plaudir Place des Arts, alors que, 
du 9 au 15 octobre elle présentera 
son nouveau tour de chant sur la 
scène de la salle Maisonneuve.

A propos, elle vient de signer un 
contrat de deux ans avec les Dis­
ques Barclay.

R.-T.

De midi à minuit

VENEZ £

CAPITAINE

OUVERT. 
LUNDI 26 ©N 

JOUR DE CONGÉt_ . ,

de midi à minuit

DÈS DEMAIN
Le Québécois a-t-il vraiment changé?

POUR
TOUS

‘—TOUT

PRIX
POPULAIRE:

Réalisation de Denys Arcand
Une production de l’Office national du film du Canada

Horaire: Dtm. et lun. 4h30-7het9hT5 Samodi et les autres jours: 7 h et 9 h 1 5

CCéMÉDiE-CANADIENNE
84ouest, Ste-Catherine • 861-3338

CIJEEEC!
DUPLESSIS ET APRES...

o

IDOLES
Cher Michel Trahan,

Il fallait que ça vous arrive encore!
On vous a encore sacqué!

Vous n’étes pas écoeuré, à la fin, de n'a­
voir que du génie? Vous ne pourriez pas 
demander à vos amis de vous enseigner 
comment faire pour mettre un peu de talent 
dans votre vie, un peu de jugement?

Il n’y a donc personne, dans votre entou­
rage, pour vous démontrer que l’art de 
vivre c’est l’art du possible, pour vous per­
suader que l’honnêteté intellectuelle ce n’est 
pas exactement dire tout haut, partout (au 
micro!), tout ce qui vous passe par la tête?

Mon cher Michel Trahan, j’espère que 
vous n’avez pas compris que je vous écri­
vais pour vous apprendre l’art du compro­
mis!

C’est seulement le bon sens que je vous 
propose. Le bon sens qui enseigne qu’on ne 
peut pas être certain d’avoir toujours rai­
son, quoi qu’on pense, quoi qu’on dise. Le 
bon sens, et la modestie, qui sont presque 
la même chose.

Le bon sens vous ferait comprendre qu’il 
vous faut, et très vite, mettre de l’ordre 
dans vos idées, pour les départager, pour 
mettre de côté celles qui ne valent pas la 
peine qu’on risque sa vie pour elles — et 
pas même son job !

Vous pensez peut-être qu’on est comme 
on est, mais je vous supplie de ne pas vous 
donner cette excuse pour primaires inlatués 
d’eux-mêmes. L’ordre qu’on s’impose à soi- 
même n’est pas déshonorant! Cela n'a ja­
mais été un signe de faiblesse ou de mal­
honnêteté intellectuelle de s’imposer des rè­
gles, et surtout la réflexion.

Cher Michel Trahan, renoncez au délire 
verbal, renoncez à tout dire ce qui vous 
passe par la tête. Tout dire c’est mal dire.

Tout exiger des autres, exiger toujours que 
les autres "comprennent”, c'est presque fa­
talement renoncer soi-même à comprendre 
le point de vue des autres, les raisons des 
autres, qui ne sont peut-être pas toujours 
nobles et généreuses, mais qui sont quel­
quefois impératives.

Si j'avais un conseil à vous donner... Evi­
demment, je n'ai pas de conseils à vous 
donner, mais je vais vous en donner un 
quand même! Imposezcvous une retraite, 
refusez le micro, même si on vous en pro­
posait un. Trouvez-vous un poste d’idéaleur, 
de programmateur, de conseiller (qui n’im­
pose rien, qui ne s’impatiente pas, qui ne... 
enfin!). Imposez-vous un long temps de ré­
flexion, au bout duquel vous pourrez reve­
nir à l’antenne, sans danger pour la clarté 
de vos idées.,, et pour votre avenir.

Nous sommes nombreux à croire que la 
radio a besoin de vous, mais qui ne pou­
vons pas refuser de comprendre que, d’une 
certaine façon, vous êtes inutilisable, et que 
vous le serez tant que vous n’aurez pas dé­
couvert au moins ceci: que l’honnêteté in­
tellectuelle ce n’est pas de dire n’importe 
comment tout ce qui vous passe par la 
tête.

Et puis, cette liberté que vous réclamez, 
vous ne pensez pas qu’elle mérite qu’on la 
respecte, qu’on la serve dans la réflexion, 
dans la terreur, la sainte terreur qui ne de­
vrait jamais quitter ceux qui écrivent ou 
qui parlent?

Pardonnez-moi cette liberté que j’ai prise, 
sans tenir compte, hclas, de tous les con­
seils que je viens de vous prodiguer. Nous 
sommes tous un peu, j'en ai peur, des Mi­
chel Trahan.

P.P.H.
A Montréal, le 22 juin 1972.

I FESTIVAL EXPO-THEATRE
6 juillet - 12 août

TSIMAD
sa Mardi à Vendredi 20h30

Samedi 19h00 et 22h00

ainsi que les samedis 29 juillet, 5 et 12 août

aU m
25 - 26 - 27 - 28 juillet

1-2-3-4-8-9-10-11 août

BILLETS $5,00 EN VENTE : EXPO-THÉÂTRE 873-5183
LUNDI - SAMEDI T.R.S. 878-3811
10.30-17.30 HEURES 5415 CH. REINE MARIE 489-8641

offre fantastique chez ^^aie ""
^^^d'hudson

S2.50 plus taxe (valeur de $5.00) siege non réserve
|aA* .

Disponible : 5^316 rue Ste-Catherine, Rockland, Dorval et Pie IX

AUTOBUS 12 - MÉTRO-PEEL
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Brendan Behan comme 
s'il était là
par Ingrid SAUMART 
I! ne boit pas, ne jure pas 

et tous les soirs il entre 
dans la peau de son person­
nage, qui lui boit beaucoup 
et jure tout autant. C’est 
Shay Duffin, comédien, qui 
interprète des textes de 
Brendan Behan. “Et c’est un 
supplice moral à chaque fois. 
Je ne bois pas de Guiness et 
pour essayer de “faire 
comme si’’ nous avons es­
sayé du café avec de la 
crème fouettée, mais c’était 
pire encore. Alors j’ai donc 
tiû me résoudre à boire de lu 
vraie Guiness ..

Depuis près d’un an main- 
tenant, Duffin poursuit cette 
tournée qui a débuté à Van­
couver et qui l’a mené par­
tout à travers le Canada. Les 
textes de son spectacle ont 
été compilés à partir des 
écrits de Behan et de tous 
les autres qui lui ont été con­
sacrés. “J’ai ramassé tout ce 
que j’ai trouvé mais c’était 
bien frustrant par moment.

Shay Duffin 
. . . la tête de l'emploi

-*i
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Je n’étais pas certain que ça 
donnerait un bon spectacle, 
que les gens aimeraient ça.”

“A plusieurs reprises, j’ai 
tout laissé tomber et puis fi­
nalement j’y revenais tou­
jours. Je reprenais courage 
et finalement le spectacle est 
devenu une réalité, et le pu­
blie a aimé ça. J’ai compris 
alors que le travail de tant 
d’années était récompensé”.

Shay Duffin, qui est irlan­
dais, né à Belfast, a connu 
Behan alors qu’il était encore 
enfant. Bien que les deux 
hommes aient eu une dizaine 
d’années de différence d’âge, 
ils se sont liés d’amitié à l’é­
poque où Duffin faisait du 
cyclisme de compétition. “Il 
savait (Behan) que dans la 
chambre des cyclistes, le di­
manche matin, c’était le seul 
endroit où l’on pouvait trou­
ver du brandy. Alors, il y ve­
nait souvent. "..”

L’idée de présenter ce 
genre de spectacle lui est 
venue quand il a vu un co­
médien américain en faire un 
dans le même genre avec les 
textes de Mark Twain.

“Et c’est en voyant ce 
spectacle que j’ai découvert 
que Mark Twain n’était pas 
seulement l’auteur de “Huck­
leberry Finn”. Je me suis dit 
que peut-être j’arriverais moi 
aussi à faire découvrir d’au­
tres facettes de la personna­
lité de Behan si je présentais 
des textes de lui et racontais 
des anecdotes.”

En principe, Shay Duffin 
est à Montréal pour Tété, in­
stallé au Pendulum Theatre 
de la Place Ville-Marie. Si le 
spectacle “marche bien”, il y 
restera j u s q u ’à l’automne : 
sinon, iï partira ailleur. Il 
fera à partir de septembre 
prochain une tournée des uni­
versités américaines et pré- 
voit retourner à Toronto et à 
Vancouver, où son spectacle 
a été triomphal. Ce qui le 
rend heureux dans tout ça, 
c’cst que même “les anti-ir­
landais et les anli-Behan 
trouvent ça bon.” Espérons 
pour lui que les montréalais 
en feront autant.
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Jacques Angelvin, après ses années de prison. Il vit à St- 
Tropez, dans sa famille, et s'occupe du vignoble.

La vraie vedette de 
The French Connection^ 
est sortie de prison

(Keystone) — Si Jac­
ques ANGELVIN apparais­
sait à nouveau sur le petit 
écran, combien de télé­
spectateurs français fe- 
raient cette remarque: 
“Comme il a changé”! 
Malgré tout, toujours 
blond, la voix claire, le vi­
sage et l’allure juvéniles. 
Et pourtant, il a 58 ans.

Alors que je ne savais 
comment aborder “l’af­
faire ANGELVIN”, l’an­
cien animateur de “PA­
RIS-CLUB” me lança: 
“Mais parlons-en, j’en ai 
vu bien d’aulres. On a tel­
lement dit de trucs sur 
moi”.

En effet, Jacques AN­
GELVIN parle volontiers. 
Il répond à toutes les 
questions. Par habitude 
peut-être! Dans sa voix: 
l’indifférence mêlée à une 
pointe de lassitude mais 
l’enthousiasme prédomine.

Sing-Sing, c'est très bien

En G années d’incarcéra­
tion, ANGELVIN a connu 
une dizaine de prisons. 
Dès son retour en 
FRANCE, en juillet 67, il 
s’est mis à écrire. En 1968 
sortait “Mes prisons 
américaines”. Maintenant 
qu’il est libre, il parle de 
ces prisons presque avec 
regret:
“Sing-Sing, c’était pres­

que le bon temps! J’avais 
un p’tit jardin et des p’tits 
chats. C’était très agréa­
ble — une fanfare nous 
appelait pour le déjeuner! 
A la frontière canadienne, 
il faisait beaucoup plus 
froid mais, là aussi j’a­
vais un jardin et je faisais

pousser mes fleurs, mes 
légumes. Et on pratiquait 
le ski.

“Ah! les prisons améri­
caines, si on a de l’argent, 
c’est formidable. On peut 
vivre comme ceux qui 
sont en liberté.”

Lorsque ANGELVIN est 
revenu — le 1er juillet 67, 
on le regardait dans la 
rue. On lui a souvent 
donné quelques marques 
de sympathie. Un jour 
qu’il faisait de la vitesse 
sur sa moto, un policier 
lui a demandé ses papiers 
et en le quittant lui a dit: 
“Ah! Monsieur ANGEL­
VIN, ils ne vous ont pas 
fait de cadeau !

—“Je rencontre quelque­
fois des gens du spectacle, 
des amis, dit-il. Tout le 
monde est très gentil. 
Qu’est-ce que tu fais? T’as 
encore rien trouvé? Alors 
je leur réponds: “Et toi, 
peut-être que tu pourrais 
me trouver quelque 
chose”... Ah! Non!

“Voilà... où j’en suis. 
Quelqu’un m’a dit: Il te 
faudrait un piston politi­
que. Vous vous rendez 
compte ?! ! ! Qui voudrait 
pistonner ANGELVIN? J’ai 
bien essayé d’entrer à 
nouveau à la TV. J’ai sol­
licité également tous les 
postes périphériques. Rien 
à faire. Je ne suis plus 
une notoriété. Avant j'al­
lais partout, je rencontrais 
des gens, j’avais des invi­
tations, des relations. 
Maintenant on dit de moi: 
“Il est trop vieux!” ou 
“C’est un salaud, il sort 
de tôle”. Alors j’ai essayé 
de travailler dans une

maison d’art. Je suis 
tombé sur un sale type, 
genre escroc. J’ai traversé 
à nouveau l’Atlantique 
pour faire du “charter” — 
Rien — A FORT DE 
FRANCE, je me suis va­
guement occupé d’un éta­
blissement de luxe. Mes 
parents sont formidables. 
Grâce à eux, je tiens. On 
a acheté 18 hectares de 
vignes ici à Saint-Tropez. 
On a un métayer, on fait 
un peu de vin.”

—Que faites-vous actuel­
lement?

—“Je suis dans une 
boite de bouquins de vul­
garisation para-médicale. 
Pendant les vacances 
d’été, je serai à CANNES. 
LAURENT m’a proposé 
d’être une sorte de “Pul- 
bic Relations” dans son 
restaurant. Je vivote...”

—Et dans le cinéma?
—“J’ai fait un film qui 

n’a aucun rapport avec 
moi, un film qui ne sera 
jamais projeté.”

—Et “The French 
Connection” ?

—“Ce n’est pas mon his­
toire. On a fait toute la 
publicité du film à base 
d’extraits d’articles sur 
mon affaire. Le film est 
truffé d’assassinats, alors 
qu’il n’y a rien eu de tout 
cela pour moi.”

—Comment cela s'est-il 
passé pour vous?

—“Il y a eu une série 
de circonstances, de dé­
tails qui ont joué contre 
moi. J’étais en vue (ani­
mateur à la Télé) né à 
Marseille, je connaissais 
un Corse marseillais, j’al­
lais souvent à Rome, je

m'étais rendu au LIBAN... 
Je voulais emmener ma 
voiture aux U.S.A....”

—Qu’alliez-vous faire là- 
bas?

—“Je voulais prendre 
des contacts pour fes 
films, publicité, je comp­
tais aussi visiter la N.B.C. 
On a dissimulé les 50kg 
d’héroïne dans ma voiture 
garée Esplanade des Inva­
lides.”

—Comment ces person­
nes ont-elles récupéré la 
drogue à New-York ?

—“J’ai été prévenu là- 
bas. Il fallait que je dé­
pose ma voiture dans un 
garage. Comme j’avais 
fait un séjour en ALGE­
RIE, et qu’on parlait 
beaucoup d’O.A.S. en 62, 
j’ai cédé. J’étais suivi par 
la police et les trafiquants 
que je n’ai d’ailleurs ja­
mais connus. La police n’a 
relevé dans ma voiture 
que des traces de drogue. 
J’ai plaidé coupable: Au 
moins j’étais sûr d’avoir 
mes sept ans (six ans 
et demi avec x-emise 
de peine). Autrement je 
risquais 22 ans. Ah! c’est 
une sale histoire. On a 
trouvé un imbécile comme 
moi. Peut-être ai-je été 
trop heureux avant.”

—Si ce que vous dites 
est vrai, n’éprouvez-vous 
pas de la rancoeur ?

—“P o u r q u o i, tout le 
monde est très gentil avec 
moi. Toutes les réactions 
dont je vous ai parlé sont 
normales. C’est beau la 
vie, c’est beau le soleil. 
Ça vaut la peine d’être 
libre.”
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LOCAL 707.
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\\ DOMINIQUE MICHEL -, 

YVON DESCHAMPS Nb-.
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FOLS DANS 
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gilles richer 
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CANADIENNE 0. 

SORTIE 35.
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\ FILM ________________
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VENEZ AVEC TOUTE LA FAMILLE ET PROFITEZ DU SPECTACLE “FEU D’ARTI­
FICE” jeudi/vendredi, samedi et dimanche au crépuscule! SAMEDI tSOIR 
SEULEMENT, TIRAGE dé nombreux prix avec les numéros d’immatriculation 
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PROJECTION CONTINUELLE
JUSQU’AU LEVER DU SOLEIL,

VENDREDI, SAMEDI, 
DIMANCHE, LUNDI

YMPHllNIE DES HERO!

CINE-PARC 627-4747
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Claude Querteville a remplacé Michel Desrochers aux petits matins de Radio-Canada.

Claude Quenneville: 
remplacer ou occuper?

mm

y &
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par Ingrid SAUMART

11 débuta dans le métier à 
quatorze ans. A cette époque, 
un frère animateur à la télé­
vision de Chicoutimi, et son 
père, annonceur lui aussi. 
Claude Quenneville était, lui. 
animateur d'u n e émission 
pour les jeunes, mais il n'en 
poursuivait pas moins ses 
études au secondaire et don­
nait des cours de natation. 
Tété, et de ski, l'hiver.

Pierre Lalonde, qui était 
allé faire un tour dans la ré­
gion du Saguenay, l'avait in­
vité à faire une apparition à 
son émission “Jeunesse d’Au-

BUKTREYNOLDS • HAQUEl WELCH
TOUS US JOURS 

1.00-3 00 5 10 
7:15-9 20
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RÉTROSPECTIVE de 
23 de ses films

demoin VEN. a 7.00 9 30 
et samedi a 7.00 lentement

la soif
(THREE STRANGE LOVES)

Samedi a 9.30 dim a 7 00

JEUX D'ETE
(ILLICIT INTERLUDE)

dim. a 9 30 lun mar. 7 00

L’ATTENTE des FEMMES
(SECRETS OF WOMEN).' •

lun. mar. a 7:00 mer. a 9 30

UN ETE AVEC I
e*i Iranian ef v.o. ï.-t. a<vj!

verdi2 5380 St-Laurent 
277-3233

jourd’hui”, et il présenta 
Quenneville comme “jeune 
p h é n o m è n e de la radio” 
après avoir eu beaucoup de 
difficultés à croire qu’il n'a­
vait que quatorze ans.

Aujourd’hui, à 22 ans, il se 
retrouve presque propulsé au 
rang de vedette.

Arrivé l’automne dernier à 
Radio-Canada, Montréal, on 
lui demande de faire un peu 
de tout. Du remplacement 
surtout. Un jour, c’est à la 
place de Pierre Perrault 
qu’on le retrouve; le lende­
main il anime “le Français 
d’aujourd’hui” en l’absence 
d’Henri Bergeron. Avec Co­
lette Devlin, il participe à 
“Tournesol” ou encore il pré­
sente “Ciné-Club” quand Jac­
ques Fauteux est absent. On 
l’a vu également à “Prenez

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur 
le cinéma.
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le volant”, à quelques emis­
sions religieuses, aux nouvel­
les sportives comme inter- 
vieuveur ou comme lecteur.

Sa grande chance, c'est à 
Michel Desrosiers, parti se 
reposer sur la côte des 
Etats-Unis, qu’il la doit. On 
lui demandait i! y a quelques 
semaines de prendre la re­
lève de celui qui est devenu 
l’animateur-vedette des petits 
matins de la radio de Radio- 
Canada. il s'en tire honora­
blement. “Faut dire qu’ac­
tuel lement, je suis un peu la 
bonne à tout faire ici. Ma 
crainte, quand je suis arrivé, 
c’était de ne pas être ac­
cepté. mais les choses se 
sont tellement bien passées 
que maintenant je remplace 
tout le monde.

Depuis quatre mois, il 
anime également une émis­
sion à la radio qui s'appelle 
“L'air et la chanson”, sorte 
de fricassée de chansons ca­
nadiennes. “Chose certaine, 
on ne peut juger des possibi­
lités d’un animateur avec- 
une émission de ce style. Ça

DEMAIN-MINUIT

ûil'ESMl ARRIVE \â 
4 BIST UNE “

da Robarl Aldnch 
fHAHÇAIS 

ET
NIGHT Of TH£ LIVING DEAD f

de Romero .
fUAMClAIS ft

DS-

"=f festival^ 
iff de filtres
SFANTAS 
S TIQUES

Les Cinémas 
du Vieux Montreal .
136 esh St-Paul 861-7863-

n’est pas en disant: “voilà 
c'était ... Et voici 

maintenant..qu’on sait ce 
qu’un gars est capable de 
dire. Mon expérience à “Bon­
jour Montréal” a, dans ce 
sens, été très heureuse. Cela 
m’a permis de coller à l'ac­
tualité, de me familiariser 
avec ce qui se passe à Mont­
réal; ça m’a permis aussi de 
rencontrer pas mal de gens 
et de découvrir le public de 
la m é t r o p o 1 e. C’est pas 
comme à Chicoutimi ici, et 
on ne parle pas de la même 
façon à des publics diffé­
rents. il y a des jours où je 
me dis que Michel Desrosiers 
devrait pas revenir de vacan­
ces, parce que j’aime ça 
faire son émission, et puis 
c'est bien évident pour lui. 
c'est un spécialiste et je lui 
lève mon chapeau.”
“Pendant que je le rempla­

çais, je n'ai pas voulu faire 
d’imitations ou de choses 
dans le style de ce qu’il fait. 
D’abord parce que je ne vou­
lais pas qu’on dise que je co­
piais Desrosiers, mais surtout 
parce que je voulais qu’on 
sache ce que je pouvais 
faire, moi, Claude Quenne­
ville."

Claude Quenneville, blond, 
beau, grand, fort et... légè­
rement sadique sur les bords, 
me raconte entre un disque 
de Calvé et un de Leclerc, 
qu'il a été embaumeur à Chi­
coutimi pendant un moment 
et que, l’an dernier, au mo­
ment de la tragédie de St- 
Jean-Vianney, il a lait de la 
plongée sous-marine et qu'il 
a repêché six cadavres: 
“J'aime ça faire de Ja plon­
gée, mais l’équipement coûte 
très cher; alors, quand je 
travaillais à St-Jcan, l’équi­
pement était fourni. J’étais 
heureux." Il rêve maintenant 
de faire du cinéma. Des wes­
terns à la Sergio Leone. Des 
westerns avec Sergio Leone. 
Pourquoi pas 7
“Je sais que Leone vient 

au Québec, mais je sais 
aussi que c'est pour Charle- 
bois qu'il sera ici. Peut-être 
bien que si j'arrivais à lais­
ser ma timidité de côté, j’i­
rais auditionner.” En atten­
dant que Leone découvre en 
lui un second Clint Eastwood, 
Claude Quenneville se retrou­
vera lundi prochain sans 
émission, puisque Desrochers 
réintégrera scs meubles. 
Peut-être qu’à la faveur de 
queiqu'aulre remplacement 
e s t i v a I, un réalisateur le 
trouvera-t-il assez bon pour 
lui confier l’animation d une 
émission bien à lui.

Parait que l’avenir appar­
tient aux gens qui se lèvent 
tôt. Or. depuis pas mal de 
temps, Quenneville se lève à 
quatre heures du matin. ..
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Depuis vingt cinq ans, Ray­
mond Lévesque fait, écrit des 
chansons, montre des revues, 
récite des monologues, joue 
dans des feuilletons à la téié- 
vision, publie des livres, 
donne des spectacles... De­
puis 25 ans, Raymond Léves­
que a fait beaucoup de cho­
ses et a réussi d’assez jolis 
“coups': Eddie Constantine 
a chanté “Quand les hommes 
vivront d'amour”, à une épo­
que ou Eddie avait le pou­
voir de consacrer de jeunes 
auteurs; Médée a été un des 
personnages les plus mar­
quants de la télévision; les 
revues de la Butte à Mathieu 
ont fait courir les foules à 
Val David pendant une di­
zaine d’années... Bref, Ray­
mond Lévesque a été parmi 
les premiers à “québêcoici- 
ser" le spectacle à Montréal, 
il a tenu une place impor­
tante, sans pour autant avoir 
jamais passé pour une 
grande vedette. Il est tou­
jours là, vingt-cinq ans 
après, à poursuivre aussi ac­
tivement sa carrière et à es­
sayer de se tailler une petite 
place clans le spectacle: “Le 
plus tragique, notait quel­
qu’un. l'autre jour, c'est de 
constater qu'un Raymond Lé­
vesque, dont on peut discuter 
le génie, mais dont on ne

peut constater le talent, soit 
obligé de s’ouvrir une boite 
pour pouvoir travailler, pour 
pouvoir gagner sa vie.”

Raymond Lévesque, lui, ne 
se scandalise pas outre me­
sure d’une telle situation. Au 
pire, il s’étonnera que les im­
presari! montréalais s’entê­
tent à lancer des vedettes 
françaises, dont le talent est 
éminemment discutable, plu­
tôt que de lui donner une pe­
tit; chance à lui et il regret­
tera que les stations de radio 
p réfèrent aux premières 
chansons québécoises les an­
ciens succès de Perry Como, 
Andy Williams et compagnie.

Mais, bien vite, il fera 
tourner la conversation au­
tour de sujets plus heureux: 
“Mon quatrième bouquin, “le 
Malheur a pas de bons 
yeux”, se vend très bien, 
imeus que mes trois autres”; 
“Yvan Dufresne doit venir 
voir mon s p e c t a c 1 e, ces 
jours-ci, et il est question 
qu'on tire un disque”; “On 
me dit que “Bulldozer”, le 
premier film dans lequel j’ai 
un rôle qui a du bon sens, 
doit sortir bientôt, que les 
problèmes d'argent, pour ter­
miner le montage, sont en 
train de se régler...” Et il 
parle de sa quatrième revue, 
qu'il présente à’sa boite l'E-

vèchc, dans ie Vieux - Mont­
réal, et qui a démarre mieux 
que les précédentes. Ray­
mond Lévesque tient le coup!

Et il arrive à soutenir l’in­
térêt du public. D’un certain 
public. Le sien, qui est main­
tenant composé, ainsi qu'il le 
dit lui-même, presque essen- 
tiellemtn de jeunes. “Les étu­
diants de Cegep. y sont poli­
tisés à mort, aujourd'hui. Ils 
m’invitent de plus en plus 
souvent à aller les rencontrer 
dans leurs collèges et ils 
viennent voir nies revues, 
pis, on se comprend. Ils ont 
Pair d'aimer ce que je fais... 
Tu vois. “Un message d'inté­
rêt public”, que je viens de 
monter à l’Evêché, ça c'est 
le ' genre de spectacle qui 
leur plait. C'est aussi le 
genre de spectacle dans le­
quel je me sens à l'aise, que 
je n'ai pas honte de jouer. 
Parce que tu vois, les deux 
dernières revues, “Québec 
sait fausser” et “Maudite 
boisson”, c'était moins en­
gagé, moins politisé, et le pu­
blic, qui vient me voir pour 
entendre dire des affaires, 
était un peu déçu. Alors que 
dans “Un message d'intérêt 
public”, même si j'attaque 
par directement des hommes 
politiques, à part Trudeau —• 
mais lui c'est pas grave, il

est à Ottawa et pis c’est loin 
— on conteste tout simple­
ment la société, et plus parti­
culièrement la radio. Par 
exemple, on a des messages 
comme "Devenez voleur 
comme tout le monde”, "Ne 
laissez pas votre voisin à 
rien faire, exploitez-le”... Des 
poèmes comme “le Péril 
blanc”, “l'Enfance”... Une 
nouvelle chanson: “Con­
science universelle”...

"Un message d'intérêt pu­
blie" quittera l'affiche dans 
une dizaine de jours. Mais 
Raymond Lévesque restera à 
l'Evêché tout l’été. “J’avais 
un p’tit peu peur de rester à 
l'Evêché cet été et j'ai bien 
failli accepter la proposition 
que me faisait le patron de 
la Calèche, à Chicoutimi, 
parce que je me disais que 
les hippies et les touristes 
qui fréquentent le Vieux- 
Montréal durant l’été, ça 
n'est pas tellement mon pu­
blie. Mais le patron est opti­
miste, il veut me garder. 
Alors, ce que je vais faire, 
après la Saint-Jean, toute la 
semaine du mardi au diman­
che, c'est un spectacle de 
monologues et chansons, au 
lieu des revues. Denis Gobeil 
va rester avec moi. et je 
vais avoir aussi des nou­
veaux, comme Priscilla La­
pointe...”
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ALOUETTE : “L'Enfer de 
l'érotisme" : 2:-4T». (i:05. 9:31). 
"Chaud délire" : i:C0, 4:20. 
7:45.
ANJOU: Dr Jivago : 8:00. 
ARLEQUIN : “Fantaisies a- 
moureuses". "Plaisirs secrets 
d'un playboy': 2:10. 5:03.
11:00.
ATWATER .ci ne ma 1): 
"Fuzz": 1:00. 2:00. 5:10. 7:15. 
9:30.
ATWATER (cinéma 2): “And 
now for something comple­
tely different": 7:30, 9:30. 
AVENUE: "A Clockwork O- 
range": 2:00, 4:30, 7:00, 9:30. 
BERR1: "Le Bon, la brute et 
le truand": 2:00, 5:00. 3:00. 
BIJOU: "Justine de Sade": 
12:25, 3:32, 0:19, 9:20. "Lella, 
la bête érotique": 2:04. 5-11. 
8:18.
BONAVENTURE: “i a wo­
man": 1:00, 3:00. 5:00. 7:00. 
9:00.
CANADIEN: "La Possédée": 
12:30, 3:42, 6:54, 10:0(1. "Bon­
jour lunettes, adieu fillettes": 
1:58. 5:10, 8:22.
CAPITOL: 'Possession of Jo

Delaney": 12:30, .2:50, 5:00, 
7:00, 9:20.
CHAMPLAIN: "L'hôpital en
folie": 12:00, 3:25, 0:50, 10:15. 
"Les Stances à Sophie": 1:25, 
5:00, 9:20.
CHATEAU: "Deux salopards
en enfer": 2:35. 0:00, 9:30. 
"Corps chaud pour l’enfer": 
1:00. 4:20, 7:50.
CHEVALIER: "Le temps des
loups": 12:05. 2:30, 5:05, 7:12. 
9:37.
CINEMA CINQ: "Sacco et 
Vanzctti": En sein.: 7:00, 
9:15.
CINEMA COTE - DES - NEI­
GES (Cinéma 11: "The Buck 
& the Preacher": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 0:00.
CINEMA COTE-DES - NEI­
GES (Cincma 2): "Last Pic­
ture show": 12:55, 2:55. 4:55. 
7:00. 9:00.
CINEMA DE PARIS: "Sac­
co et Vanzctti": 12: lé. 2:30. 
4:45, 7:00, 9:15.
CINEMA DU VIEUX MONT­
REAL: Studio A: "La Sala­
mandre": 7:30, 9:40. Studio 
B: "Présence des extra-ter­
restres": 7:30, 9:40. 
COMMODORE: 'Hotel de la 
cole", "La Mafia du plaisir".

'Qui ?".
CREMAZIE: "Pour une poi­
gnée de dollars": 6:30, 9:55, 
"Sabata": 8:01).
DAUPHIN: Salle Renoir: 
"Mort a Venise": 7:30, 9:30, 
Salle McLaren: "Symphonie 
pathétique"; 7:30, 9:30. 
DOLLARD (cinéma 11: "La 
Maison sous les arbres". "De 
la part des copains": 7:00. 
DOLLARD (cinéma 2): "My 
fair Lady". "Once you kiss a 
stranger": 7:00.
ELECTRA: "Un corps chaud 
pour l'enfer": 1:15, 4:30. 7:50. 
"Deux salopards en enfer": 
2:50, 6:05, 9:25.
ELYSEE: Salle Resnais: "La 
Vieille fille": 7:30, 9:30.
Salle Eisenstein: "Traffic": 
7:30, 9:30.
EROS: "Scarlet Neglige":
2:35, 5:00, 7:30, 9:55. "Love 
me Please": 1:15, 3:40, 6:05, 
8:25.
EVE: "Sex obsessed": 12:00, 
3:00, 6:00, 9:60. "Cry Uncle": 
1:25, 4:25, 7:25, 10:25.
FESTIVAL: "WR - Mysteries 
of the organism": 7:30, 9:30. 
FLEUR DE LYS: "Sacco et
Vanzetti": 12:15, 2:30, 4:45, 
7:00, 9:15.
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GRANADA: "Deux salopards 
en enfer". "Corps chaud pour 
l'enfer": 6:20.
GREENFIELD PARK (ciné­

ma 1): "Klute". "McCabe & 
Mrs Miller": 7:15. 
GREENFIELD PARK (ciné­
ma 2): "La Maison sous les 
arbres". "Le Roi de la jun­
gle": 6:15.
IMPERIAL: "Je fais tout ce
que je veux": 12:30, 3:35, 
6:45, 9:50. "Les Cauchemars 
naissent la nuit": 2:05, 5:10, 
8:20.
JEAN-TALON: "Sissi": 6:40, 
9:50. "Le Petit Andalou":
3:30.
KENT: "Garden of the Fin- 
zi Continis": 1:00, 2:40, 4:20, 
6:00, 7:45, 9:25.
LA SCALA: "Docteur Jiva­
go": 12:50, 4:15, 8:00.
LAVAL (cinéma lj: "Klute". 
"McCabe & Mrs. Miller": 
7:20.
LAVAL (cinéma 2): "Butch 
Cassidy et le Kid". "Les Bel­
les années de Miss Brodie":
6:00.
LOEW'S: "The Godfather": 
10:15, 1:30, 5:00, 8:30. 
LONGUEUIL: "Butch Cassi­
dy et le Kid". "Les Belles an­
nées de Miss Brodie": 7:30. 
LUCERNE: "Ta femme, cet­
te inconnue": 8:00. "Le Jour­
nal d'une demi-vierge": 6:25, 
9:30.
MAISONNEUVE: "Si, si": 
6:40, 9:50. "Le Petit Anda­
lou": 3:30.
MERCIER: "Pour quelques 
dollars de plus": 6:00, 9:50. 
"Pendez-le haut et court":
8:00.
MIDI-MINUIT: "M... de S à
sexe": 12:30, 3:30, 6:30, 9:40. 
"Filles faciles": 2:00, 5:00, 
8:00.

MONKLAND: "Carry on Cam­
ping": 2:30, 5:35, 8:50. "Car­
ry on up the jungle": 1:00,

; 4:05, 7:10, 10:25.
OUTREMONT: "Splendor in 
the Grass": 7:00. "The Ar­
rangement": 9:30.
PALACE: "Fright": 1:00,
3:05, 5:15, 7:25, 9:35. 
PAPINEAU: "Camp spécial 
no 7": 2:20, 5:20, 8:15. "Les 
Esclaves du plaisir": 1:30, 
3:55. 6:55, 9:50.
PARC: "La Comtesse nue": 
6:30, 9:35. "Viens mon petit 
oiseau": 8:00.
PARISIEN: Festival du film 

| québécois.
i PICCADILLY: 'Le souffle au 

coeur". "Mash": 3:30, 5:30,
I 7:35, 9:40.

PIERROT: "Le mur de l'At­
lantique": 5:01, 7:13, 9:25. 
PIGALLE: "M... de cinq à 
sexe": 10:05, 1:00, 4:00, 7:00,

1 10:00. "Filles faciles": 11.35, 
2:30. 5:30, 8:30.
PLACE DU CANADA: "Fid­
dler on the Roof".
PLACE VILLE-MARIE: "De­
cameron": 1:10, 3:10, 5:10, 
7:20, 9:30.
PLACE VILLE-MARIE: "(pe- 

i tit cinéma): "Sweet Hun­
ters": 12:50, 2:40, 4:30, 6:30,

1 8:30.
PLAZA : "La Possédée":

! 12:30, 10:06. "Bonjour lunet­
tes, adieu fillettes": 1:53,

: 5:10. 8:22.
PUSSYCAT: '"Dominique & 
Daughters of Lesbos": midi,

! 2:35, 5:10. 7:45, 10:20. "Only 
in Dreams": 1:10. 3:45, 6:20, 
8:55.
REX: "La ligne rouge": 9:21, 

j "Tic, Tic, Tic et la violen­
ce explosa": 6:03. "Le Zin 
zin d'Hollywood": 7:41,
RITZ: "Love". "Barqucro":

i 6:00.
RIVOLI: "Scandale": 3:00, j 
6:15, 9:35. "Monsieur le curé ! 
est mis au vert et voit rou­
ge": 1:05, 4:25, 7:40. 
SAINT-DENIS: "La Vraie Na­
ture de Bernadette": 12:05,

: 2:42, 4:19. 6:07, 8:14, 9:52. 
SALLE HERMES: "Ber­
serk": 8:15. "Torture Gar­
den": 6:15, 9:55.

! SAVOY: "Frogs". "Z.P.G.":
| G:25.
| SEVILLE: "Journey through 
| Rosebud".
i SNOWDON: "Cabaret" 12:25, 

2:35, 6:45, 7:0, 9:10. 
VENDOME: "Les Intrus": 
12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 9:20. 
VERDI: "La Prière du sol­
dat": 8:00.
VERDUN: "Pour une poignée 
de dollars": 6:30, 9:55. "Sa­
bata": 8:00.
VERSAILLES: Salle rouge:

i "La Part des lions". "Sept fois 
j sept": 6:25.
| Salle bleue: "Fantaisie amou- 
i reuses de Siegfried". "Plai- 
j sirs secrets d'un playboy": I
: 6:40.

LOCATION

À louer

Un nid a louer?
Four trouver locataire sous votre 
tott. faites paraître une petite 
annonce dans le groupe “300 
— LOCATION

Téléphonez au

87-47-111
Le: petites annonce: de

VIAU: "Candy". "Ramenez- 
le mort ou vif". "Je te tue­
rai".
VILLERAY: "Il était une fois 
dans l'Ouest": 8:00. 
WESTMOUNT: "What's i-p, 
Doc": 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 
7:40, 9:20.
WESTMOUNT SQUARE: 
"Made for each other": 1:05, 
3:05, 5:05, 7:05, 9:10.
YORK: "Play it again, Sam": 
1:50, 3:45, 5:40, 7:35, 9:40. 
CINE-PARC ST-EUSTACHE: 
Cinéma 1: "Airport". "An­
ne des mille jours".
Cinéma 2: "Un Monde fou, 
fou, fou". "Assaut des jeu­
nes loups".
Cinéma 3: "The boy friend". 
"The gang that couldn't shoot 
straight".

THEâlfte
LA POUDRIERE (Ile Ste- 
Hélène) — "Dear Liar" de 
Jérôme Kilty. Avec Jane Cas- 
son et Kenneth Dight. Ce 
soir, 8h:30.
PENDULUM THEATRE
(Place Ville-Marie) — "Shay 
Duffin as Brendan Behan". 
Ce soir, à 3h.30. 
STUDIO-THEATRE (1155. rue 
Morel, Ste-Sophie, près de St- 
Jérôme) — Ce soir à 8h.30, 
"Monsieur Masure", de Clau­
de Magnier. Mise en scène de 
Jean-Marie da Silva. 
PAVILLON DU PARC JAC­
QUES-CARTIER (Sherbroo­
ke) — "1837" une création 
collective sous la direction de 
Pierre Gobeil et de Michel 
Bernier. Ce soir, 8h.30. Pro­
duction de l’Atelier de Sher­
brooke.
GRAND THEATRE DE 
QUEBEC (Salle Crémazie) 
— "Charbonneau et le Chef"
de John Thomas McDonough, 
adaptation de Paul Hébert et 
Pierre Morency. Mise en scè­
ne de Paul Hébert. Avec 
Jean Duceppe et Jean-Marie 
Lemieux. Ce soir, à 9h.
LA FENIERE (L’Ancienne- 
Lorettc) — "C'est malin !..." 
de Fulbert Janin. Avec Jean 
Guy. Ce soir, à 9h.

ESQUIRE SHOW BAR 
1224 Stanley
James Cotton Blues Band 
jusqu'à dimanche. A comp­
ter de lundi, Loyd Sims and 
the Intouchables. Spectacles : 
9:30, 11:30 et 1:30.
CENTRE PAUL SAUVE
4000 Beaubien est
Hank Snow and the Rainbow
Boys. Spectacle: jeudi: 8:00.
L'ÈVECHE
Hôtel Nelson
"Un message d’intérêt pu­
blic’’. Spectacles: Ven.: 10:00. 
Sam.: 9:15 et 11:45.
Donald Lautrec. Spectacles: 
Sam.: 9:00 et 11:00.
LA BUTTE A MATHIEU 
Val-David
Les Cinq-Z-Innocents. Spec­
tacles : dim. à jeu. : 9:00. Re­
lâche le lundi.
HOTEL NELSON 
425 Place-jacques-Cartier 
"Chant du Québec pour le 
Vietnam" : Raymond Léves­
que, George Dor, Denis Cor- 
beil, Priscilla et le Groupe 
des peintres Québécois. Spec­
tacle : ce soir à 9:00.

PATRIOTE DE STE-AGATHE 
Ste-Agathe
Tex Lecor. En première par­
tie, Richard Huet. Specta­
cles: ven. et sam.: 9:15 et 
11:15.
PATRIOTE A JEAN-LOU 
St-Pierre de Wakefield
Les Jérolas. Spectacle : sa­
medi: 8:30 et 10:30.
HOTEL LAPINIERE 
31, boul. des Laurentides
Ti-Gus et Ti-Mousse. Specta­
cles: ven. et sam.: 10:30. 
1:30.

FIM
P.M.

3:00 CBF — Festivals du monde
Concerto pour harpe (Farkas) et 
Symphonie no 7 en do majeur 
(Schubert): Hedi Lubik, harpe, et 
orch. symph. de la Radio hon­
groise, dir. Antal Jancsovics.

4:30 CBF — Dictionnaire du jazz 
Joe Turner, chanteur.
"Corrine, Ccrrina*', "Big Wheel" 
e» "Poor House" (J. Turner); 
"Roll'em Petc" et "Cherry Red" 
(Turner/Pete Johnson); "Shake, 
Rattle and Roll" (C. Calhoun); 
"Plastic 7/an" (Len Chandler).

7:00 CBF — Les musiciens par eux- 
mêmes
Interview de Françoise Petit, cla­
veciniste. par Jean Deschamps. 
"La Visionnaire". "La Mysté­
rieuse", "La Montflambert", "La 
Muse victorieuse" et "Les Om­
bres errantes" du 25o Ordre (Cou­
perin); "Souvenirs de Munich" 

E. Chabrier): Françoise Petit et 
Anne-Marie Beckenstciner.

5:03 CBF — Musique de notre siècle 
"Metaslrofe" pour 87 instruments 
(Peter Ruzicka): orch. RIA3 de 
Berlin, dir. Ulrich Weder. — "Lé­
gende" pour voix mixtes (Sander 
Ealassa): choeur de la Radio hon­
groise. — "Pantomimes" pour 
orch. (Zvl Avni): orch. de cham­
bre d'Israël. — "airs comprimés" 
pour piano (Claude Ballif): Jean 
Martin.

9:00 CBF — Premieres
"La Pensée déchirée" de Louise 
Darios. Distribution: Monique Ma­
riette (Rose Rosette); Roland 
Chenal! (docteur André Teliier); 
Anthony Phelps (docteur Clément 
Coridun); Françoise Faucher 
(Françoise Laforest); Emile Oli­
vier (Désiré); Henri Norbert 
(commissaire Antoine Rossi); Gé­
rard Poirier (Raphaël Ricci); Mi­
cheline Giard (Anne-Marie); Hu­
bert Noël (capitaine du France); 
Roland Laroche (Jérémie).

t: 15 CK VL — Ce soir à l'Opéra
Cendrillon de Rossini avec Giu- 
ticlta Simîonato; Scsîo Bruscan- 
tini; Ugo B e n e I I i; Paolo 
Montarsolo. le Clioeur et
i Orch. de Maggïo Musicale Fie- 
renîino, dir. p.»r Oîiviero DeFa- 
britilis.

11:03 CBF — Les chcts-d'oeuvre de la 
musique
Symphonie ' Ecossaise" (Mendels­
sohn): orch. symph. de Londres, 
dir. Claudio Abbado. — Concerto 
en ml bémol majeur pour piano 
(J. C. Bach): Maria Kalamkarlan 
et ens. Consortium Musicum.

U:30 CKVL — Chefs-d'oeuvre de 
la musique française
Debussy: Ariettes oubliées; Le jet 
d’eau; La chevelure; Auprès ne 
cette grotte; Bailades nos 2 et 3; 
Noël acs enfants.

12:00 CKVL — Symphonie de minuit
Symphonic no 5 en si bém. rnaj. 
oc. ICO de Prokofiev avec l'Orcb. 
symph. de Londres, dir. par sir 
Malcolm Sargent.

12:05 CBF — Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de Lizl.
Extr. de la Symphonie "Faust": 
Alexander Young, ténor; Bcccham 
Choral Society, et orch. philh. 
Royal, dir. sir Thomas Beecham.

2:00 CFOR — Music of the 
Western World
Oeuvres d'Emmanuel Chabrier 
comprenant "Rhapsody Espana”, 
"Suite Pastorale", "Joyeuse A/ar­
che" et des extraits de "le Roi 
Malgré Lui". Des oeuvres de 
Pablo de Sarasate suivront avec 
"Airs Bohémiens". "Fantaisie de 
Concerto sur 'Carmen", "Nouvelle 
Fantaisie sur 'Faust" et "Haba­
nera", extrait de "Danse Espa­
gnole, Op. 21 No 2. Oeuvres d'Ed- 
vard Grieg dont "Peer Gynt" et 
'Concerto en la mineur pour 
piano et orchestre. Op. 16". Ex­
traits de l'opéra de .Massenet "Le 
Ciü". (jusqu'à 5 h. a.m.)

VENDREDI MATIN
12:00 CKVL — Festival des orchestres

Reminiscences des années '20 à 
'50 avec les orch. de Larry El- 
garî, The Firehouse Five, Jan 
Garner, Harry James et plusieurs 
autres.

1:00 CBF Contrepoint
Concerto en la mineur, op. 54 et
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HOTEL AVIATION 
4325, chemin Chambly
Guilda et sa revue. Specta­
cles: 10:30 et 1:30.
LA PORTE SAINT-DENIS 
4596 Saint-Denis
Rina Berti. Spectacles: 10:30 
et 1:30.
LE QUEBECOIS
223, boul. des Laurentides
Pont-Viau
Des Garçons de Minuit. Spec­
tacles: 19:30 et 1:30.

"Scènes d'enfants", op. 15 (Schu­
mann): Clara Haskü; Burner
etatter, et orch. philh. de Lo 
Haye, dir. Wilhelm van Ottcrloc

1:03 CBM — Afternoon Concert
Oeuvres de: Brahms, Milhaud. 
Leopold Kozeluch el Mozart.

2:00 CBF — Les plus belles pages 
de l'Opéra
Extr. de "Iphigénie en Tauridr 
(Gluck); de "La Damnation de 
Faust" (Berlioz); des "Pécheurs 
de perles" (Bizet), et de "Wer­
ther" (Massenet): Maria Callas, 
soprano, et orch. de la Soc. • 
Concerts du Conservatoire de 
Paris, dir. Georges Prêtre. 
Extr. de "Paillasse" (Leonca­
vallo); de "Rigoletlo" (Verdi), de 
"La Tosco" iPuccir.i); de "Car­
men (Bizet); de "L'Africaine" 
(Meyerbeer); de "Martha" (von 
F'cîow): Mario Lanza. — Extr. 
ce "La Bohême" (Puccini): orch. 
d'André Kostelanetz.

izsmEcmm
La liste ci-desso'js ne comprend que 
les changements j ! iioraire décidés par 
les ém:!‘.:::ps dcppi; U p,iu-
Londu dernier Télé Presse.

teie presse
au jour le jour

TV
4:30 (3) Pre-Convention 

Coverage
6:00 O © Madame est 

servie
inv.: Robert Lussier, 
Rose-Marie Hess. Jean- 
Paul Ramsay, Claude 
Gauthier et Albert Mil­
iaire.

10:00 CD Nominations Méritas
Avac Jacques Matti.
VENDREDI MATIN

12:00 0 43) University of the 
Air

12:00 Q 13. Mighthy 
Hercules

1:00 0(13) All About Faces 
1:00 0 (13} Yoga
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SHELDON KAGAN
PRESENTE SUR LA SCÈNE!

SPECTACLE GÉANT DE 
CHANTEURS WESTERNS CANADIENS

ot les Rainbow Ranch Boys 
Vedette des disques RCA

àpy.-'r&r.-**?#&*?*& 6

WILF CARTER
Vedette des 
disques n CA

tm>

SPQMPIN'TOM
CONNORS

Vedette des 
disques BOOT

JEUDI le 22 JUIN à 3:00 P M. a l’Arcna Pmil-Sauve, 4000 est, rue 
Beaubien. Prenez le metro jusqu'à Beaubien, puis l'autobus 26 
jusqu’à Pie-IX. Billets: S3 50. SA.50. S5.50. En vente aux Sher­
man's Music Centres. 1449 rue Mansfield — Galeries d'Anjou — 
Plaza Alexis-Nihon — Place Côte-dos-Neiges — Poste de radio 
CFOX — Montreal Trust. P V M. et au guichet de l'Aréna Paul-

Renseignements: Superior Sound Enterprises: 342-9230
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“ELECTRONIQUE POUR TOUS”
de retour en ondes à

CHKS

M. Jacques Lajeunesse, du Centre Electroni­
que Heathkit. s'entretient ici avec Hector Le- 
doux, de CH RS

Cette émission, qui met l’electronique a la por­
tée de tous, est radiodiffusée sur les ondes de 
CHRS, le samedi matin, entre 9H00 et 9h30.
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Un sedan qu'il fait bon conduire
Il ne faut pas sc lier aux apparences de la Mercedes- 
Benz 250. Sous la carrosserie d’une coupe élégante 
cr discrète sc cache l'harmonie quasi-parfaite de la 
suspension, des freins cr du moteur. Bijou de tech­
nique automobile, la Mercedes-Benz 250 fait la joie 
du conducteur.

Assis à l'intérieur on voit, d'un regard serein, 
passer le monde: le contort est princier. Pour celui 
qui est au volant comme pour les passagers. I ,e siège 
arrière reçoit aisément trois personnes qui ne vos a- 
genr pas en parents pauvres.

La transmission automatique a cja.itre vitesse- est 
standard. De même que la suspension entièrement

indépendante et le- i reins a disque assistés • ;>' le. 
quatre roues.

(-et ensemble superbe d élément- mécaniques fait 
de la Mercedes-Benz 250 un sedan qu’il fait bon 
conduire. Mais la seule façon d’apprécier l’éclat de 
ce bijou est d'en faire l’essai. Après quoi, nous n’en 
doutons pas. vous déciderez que I 
moment est enfin venu, cette année, d 
posséder votre Merecile- Benz

Mercedes-Benz

O. K. AUTOMOBILE if*3C.
4815 BUCHAN 735-3585
ET MAINTENANT! AUTRES INSTALLATIONS COMPLETES DE VENTE ET DE

2077 OUEST, RUE SAiNTE-CATHERINE
SERVICE AU

935-7401

653388599319247^
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CANBEC AUTOMOBILE INC.
2085 ouest, rue Sainte-Catherine, Mtl.

2 rues à l'est du Forum

937-4288
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@011
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désister 

McGovern
D'après UPI

Assuré de l'appui de plus de 1,300 dé­
légués à la Convention du parti démo­
crate à Miami sur les 1,509 voix néces­
saires pour être investi, le sénateur 
George McGovern a déclaré hier qu'il 
serait heureux d'un désistement du sé­
nateur Humphrey en sa faveur. Toute­
fois. M. Humphrey a refusé.

■ Je continue d'être candidat. Je tâ­
cherai d'obtenir l'appui de davantage 
de délégués’', a ajouté l'ancien vice-pré­
sident des Etats-Unis.

M. McGovern a dit pour sa part qu'il 
ne pensait pas que le sort de la Conven­
tion était déjà réglé, mais il estimait 
que ses chances de l'emporter au pre­

mier tour de scrutin étaient de RO peur 
cent en sa laveur. Le sénateur du bai; - 
tn-Sud a affirmé qu'il avait élé blessé 
personnellement, mais non poùtique- 
ment. par les propos tenus par M. Hum­
phrey.

Ce dernier a affirmé qu'il y avait 
beaucoup de personnes au pays qui 
étaient inquiètes à propos des positions 
adoptées par M. McGovern en se réfé­
rant aux propositions du sénateur du 
Dakota-Sud sur un revenu minimum ga­
ranti et la réduction du budget de la dé­
fense. Ces personnes travailleront acti­
vement pour que des délégués à la Con­
vention n'aillent pas grossir les rangs 
des partisans de M. McGovern, a-t-il

précisé. L’ancien vice-president a dit 
qu'il appuierait M. McG jvern si ce der­
nier était investi par ia Convention, 
mais qu'il lui ferait la lutte jusqu'à la 
fin.

Le sénateur du Dakota-S. d a dit de 
son côté qu'il est possible que l'inves.i- 
ture du parti lui échappe, mais que 
cette éventualité était peu vraisembla­
ble.

Enfin, le sénateur Edward Kennedy, 
démocrate du Massachusetts, a déclaré 
her q t'en ’aucune circonstance je 
n'accepterai d'être choisi comme candi­
dat à une (onction officielle cette 
année".

Dans un communiqué publié par son

service de presse à Washington pour dé- , 
mentir une information parue le même 
jour dans le New York Times et annon- 'j 
vaut que M. Kennedy pourrait accepter 
d'être choisi comme candidat soit à la 
présidence soit à la vice-présidence lors 
ue ia coin ention de Miami, le sénateur 
a fait savoir:

■ Pour éviter toute spéculation de la ••• 
part de la presse et effacer tout doute „ 
dans l’esprit des délégués à la conven- 
lion nationale démocrate ou dans celui - 
du public, je tiens à répéter et à affir- . 
mer comme définitif qu’en aucune cir- • 
constance je n’accepterai d'être choisi 
comme candidat à une fonction offi- 
cielie cette année."

d'après AFP • UPI

Le président du Liban. M. Suleiman 
Franjieh, a réuni son cabinet en 
séance extraordinaire, aujourd’hui, 
pour étudier la situation causée par 
"l’agression israélienne” d'hier, qui. 
selon un bilan provisoire, a fait -!!î 
morts et 55 blessés.

Parmi les mesures envisagées, le 
cabinet songe entre autres à réclamer 
une réunion du Conseil de sécurité de* 
Nations unies pour qu'il étudie lu 
question du Moyen-Orient. Le Liban a 
déjà logé auprès de l'ON'U une pi ©tes­
tation contre l'attaouc israélienne.

Nouvel entretien 
Kissinger-Chcu

PEKIN. (Reuter) — Le conseiller 
du président Nixon, M. Henry Kissin­
ger. a eu un entretien de cinq heures 
hier à Pékin avec M. Chou Eü-laï. 
premier ministre chinois. On estime 
que les dirigeants chinois sont à 
même maintenant d’évaluer tout mes­
sage ou proposition dont M. Kissinger 
était porteur.

Le Vietnam est probablement le 
principal suiet évoqué au cours des 
entretiens Kissinger-Chou. Cependant, 
les milieux diplomatiques à Pékin es­
timent qu'un voyage de M. Kissinger 

à Hanoï est peu probable.
Les observateurs de la capitale chi­

noise ont noté l'accueil peu chaleu­
reux réservé par le Nord-Vietnam au 
président Polgorny. En outre, disent- 
ils. l'arrivée de M. Kissinger à Pékin 
n'a pas été rapportée par la presse 
nord-vietnamienne.

Ceci semble indiquer* dit-on. que 
Hanoï est également réservé vis-à-vis 
des initiatives diplomatiques chinoises.

Les milieux diplomatiques croient 
savoir que si Hanoï acceptait par ha­
sard de se mettre en contact avec les 
Américains, une éventualité peu pro­
bable. cette prise de contact aurait 
lieu à Pékin. Un émissaire nord-viet­
namien serait alors envoyé pour ren­
contrer M. Kissinger.

La troupe aux 
conqrès de Miami

WASHINGTON (AKP) - Le dépar­
tement de la Défense a annoncé hier 
qu'il se préparait à envoyer des trou­
pes fédérales dans la région de Miami 
afin de pouvoir prêter main-forte, le 
cas échéant, à la police locale et aux 
gardes nationaux si des incidents se 
produisaient durant les conventions 
démocrate et républicaine.

Le Pentagone a précisé qu'il enver­
rait des troupes à la demande du dé­
partement de la Justice cl qu’elles 
n'interviendraient que si les forces de 
t ordre locales étaient débordées. Plu­
sieurs groupes opposés à la guerre du 
Vietnam ont annonce leur intention de 
manifester durant les conventions dé­
mocrate — qui commence le 10 juillet 
— et républicaine, vers la mi-aout.

Au cours de la dernière convention 
démocrate, à Chicago en lflfi!!. de vio­
lents incidents s'étaient produits mais 
les forces militaires n’étaient pas in­
tervenues.

Des résistances internes retardent 
la trêve des "provisoires" de S1RÂ Nous vous invitons à essayer i incomparable

BMW 3.0 BAVARIAi i

BELFAST i Reuter ' La dir* > 
de la branche "provisoire" de LIRA 
semble rencontrer dans les rangs de 
son organisation des résistances à son 
plan de cessez-le-feu en Irlande du 
Nord.

De source proche des "provisoires" à 
Belfast et à Dublin, on affirme que la 
direction tout entière veut une trêve, 
mais ne veut pas l'annoncer sans être 
sûre que tous les membres de LIRA 
l'observeront.

Les titres des journaux annonçant <’ 
la paix était proche ont été accueil fs 
avec scepticisme dans les quartiers ca­
tholiques et protestants de Belfast.

"Trop de gens ont encore des armes, 
déclarait un commerçant du quartier 
catholique de Falls Road. Une trêve ne 
durerait pas longtemps".

A quelques centaines de mètres de là. 
dans les quartiers protestants, beau­
coup pensaient que l'Association protes­
tante des militants de l'Ulstcr ne ren­
drait pas plus ses armes que les mem­
bres de rni-v

Le sentiment général i Rclfo.-i o-: 
que l'a-ecrtu -e est .,i g 'me.tc des deux 
côtés u e a .i..\ e . :•. et

Quelques individus de LIRA se prépa­
rent à défier la majorité de l’opinion pu­
blique catholique et à poursuivre leurs 
actes de violence. Une sentinelle britan­
nique a été tuée hier à Londonderry par 
un tireur isolé de TIRA.

Selon M John Hume, dirigeant du 
parti social-démocrate et travailliste, le 
(ait que les "provisoires" n’aient rien 
a ii'O'iv constitue uti signe favorable.

Des rumeurs de changement au sein 
de la direction persistent, en dépit des 
vigoureux démentis des "provisoires". 
Les observateurs, cependant, pensent 
i m- ir gouvernement britannique rép - 
gnerait à s'asseoir à une table de confé- 
r e n c e avec les représentants d'un 
groupe dirigé par Scan McStiotain. et 
q.'e David O'Connell, que l'on dit être le 
i icce -. tr de McStiofain, serait pour 
es Br. .Tiaiquts un interlocuteur plus 

a •ceptab'e.
M. William Wliitelnw. représentant du 

gouvernement britannique en Irlande 
il Nord, a mis fin à l'une des principa­
le.' réclamations des communautés ca- 
th-.iliq: c et protestante en accordant un 

;ime spécial aux détenus de la prison 
Cr mlin K .id. accuses d'infractions

liées aux troubles politiques. Les déte­
nus seront logés dans une aile spéciale 
de la prison, pourront porter leurs pro­
pres vêtements et recevoir des colis de 
nourriture. Cette décision a mis fin à la 
grève de la (aim de 35 jours de quel­
ques détenus.

Ces progrès ’■ ers la paix inter- 
v ciment alors que s'approche l’une 
des époques (le l'année les plus dan­
gereuses. C'est cil clfct au mois de 
juillet que les protestants défilent 
pour célébrer l'anniversaire de la 
bataille de la Boyne an cours de 
laquelle, en 1G9U. le roi Guillaume 
d’Orange battit les catholiques.

Des émeutes sanglantes ont écla­
té dans le passé ; l'o ension de 
plusieurs de ces défilés, et cette 
année les deux communautés dispo­
sent de plus d'armes.

M. Whitelaw se trouve face à un 
autre problème : l'Association de 
défense de l'Ulstcr menace en clfct 
U'ériger des barricades dans toute 
la province s'il n'agit pas avant 
mardi prochain contre les barrica­
des de LIRA à l/mdonderrv

LE PROGRÈS EN MARCHE

Pour ceux qdï aiment une voiture puis'ocu . 
confortable, moderne, tntmio cio tous lus per 
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Rogers visitera trois
pays d'Europe orientale

WASHINGTON iAFPi - Au cours 
de sa prochaine tournée dans trois 
pays d'Europe orientale, la Roumanie, 
la Hongrie et la Yougoslavie, le secré­
taire d'Etat William Rogers s'entre­
tiendra notamment des "perspectives 
d'amélioration de la coopération et de 
ia sécurité en Europe", a déclaré hier 
le porle-parole de la Maison Blanche.

Dans les autres capitales de sa 
tournée mondiale du 24 juin au 10 
juillet. M. Rogers s'entretiendra pii-i- 
eipalemcnt des relations bilatérales ci 
des résultats du récent voyage du pré­
sident Nixon à Moscou. Téhéran et 
Varsovie, sujets qui seront également

Yakir sera 
poursuivi

MOSCOU i AFP i - M. Piotr Y.tkir. 
l'intellectuel soviétique appréhendé 
hier par des policiers en civil à son 
domicile, dans la banlieue de Moscou, 
sera poursuivi pour "agitation cl pro­
pagande anti-soviétique", apprend-on 
dans son entourage.

M. Yakir. fils du généra! Ion Yakir. 
fusillé en 1937 au moment des pro Iv­
res purges staliniennes, est passib'e. 
selon l'article 70 du Code pénal de ki 
R.S.F.S.R. (R-publ'.que socialiste fé­
déré des Soviets de Russie i. d'une 
peine de G mois à 7 ans de prison et 
de 2 à 5 ans d'assignation à rési­
dence.

La perquisition au domici’c de M. 
Yakir, indiquent d'autre part ses 
amis, a duré quatre heures, hier.

L'écrivain Vladimir Boukovski. 29 
ans. reconnu coupable d'activités vi­
sant à porter préjudice au pouvoir so­
viétique et à l’affaiblir, avait élé con­
damné le 5 janvier dernier, en appli­
cation de l'article 70. à 2 ans de pri­
son, 5 ans de camp de travail et 5 
ans d'assignation à résidence. La 
peine avait été confirmée en appel.

abordés à Bucarest, à Budapest et à 
Be'grade.

A Canberra, en Australie, ou le se­
crétaire d'Etat séjournera d i 2-i au 29 
juin, i] asistera aux réunions de l’O- 
TASE et de l'ANZUS. Il passera la 
nuit du 29 au 30 à Perth (Australie) 
avant de se rendre en visite en Indo­
nésie du 30 juin au 2 juillet. Après 
une c-caie technique à Ceyîan, ii 
visitera deux Etats riverains du golfe 
Persiquc. Bahrein i2 et 3 juillet) et 
Koweit i3 et 4 juilletl, ainsi que ia 
Grèce i4 et 5 juillet).

Du 5 au G juilllei. M. Rogers, qui 
sera accompagné de sa femme, sé­
journera en Roumanie, du G au 7 en 
H aigr e, et du 7 au 9 en Yougoslavie. 
Sa visite à Budapest sera ia première 
(l'uin secrétaire cl Etat américain dans 
ce pays. La Roumanie et la Yougosla­
vie ont déjà accueilli le président 
Nixon et M. Rogers respectivement en 
19,i!) et en 1970

Le secrétaire d'Etat rencontrera 
dans la plupart des huit pays inscrits 
sur son itinéraire leurs chefs d’Etat.

Un certain nombre de questions de­
meurent actuellement en instance 
t itre les Etats-Unis et la Hongrie 
où le secrétaire d'Etat se rendra les R 
cl 7 juillet, a déclaré de son côté 'e 
porte-parole du département d'Etat 
Chartes Bray. Parmi celles-ci figurent 
les revendications des Etats-Unis à la 
suite de la nationalisation d’avoirs de 
ce pays en Hongrie, ainsi que les 
dommages de guerre. Ces deux ques­
tions portent sur une somme de 58 
millions de dollars au total.

M Bray a dit également que Wa­
shington n'envisage pas pour le mo­
ment de rendre à la Hongrie ia cou­
ronne de St-Etienne qui se trouve tou­
jours aux Etats-Unis. Au sujet de la 
Hongrie.comme de la Roumanie et de 
ia Yougoslavie. M. Rogers se propose, 
en s'y rendant, d'améliorer les rela­
tions que ces deux pays entretiennent 
avec les Etats-Unis.

Alors que le cabinet libanais sié­
geai) encore, des habitants de ta l é­
gion d'EI Adaisse. à un mille de la 
frontière d'Israël, ont affirmé que 
l'artillerie israélienne bombardait leur 
v liage, pour la deuxième journée con­
sécutive.

Des correspondants de piv.".' on! 
tenté de se rendre dans la région au- 
dessus de laquelle s'élevaient do= en­
tonnes de fumée mais les autorités 
i nü!,-lires libanaises les en ont empê­
ché. Israël a soutenu que ia nouvelle 
concernant cette attaque est dénuée 
de fondement.

Le raid israélien d'hier dans le sud 
du Liban, effectué conjointement par 
les forces aériennes, blindées e! ter- 
rcslrcs. visait à riposter au massacre 
perpétré le m mai à l'aéroport de l oti 
et à l'attaque au bazooka, lundi, par 
des commandos palestiniens sur un 
autobus israélien.

Au Liban, un communiqué officie1 a 
annoncé que les troupes israéliennes 
ont eu.:/, M’ô cinq ni ï’- efs, de Term c 
syrienne qui étaient en visite au 
Liban. Les Israéliens ont également 
fait prisonniers un officier et trois po­
liciers libanais.

Les autorités libanaises ont annoncé 
que tes avions israéliens, appuyé par 
des barrages d'artillerie et les blin­
dés. ont attaqué un certain nombre <V 
villages, détruisant plusieurs maisons 
c tuant des dizames de civils inno­
cents. dont des femmes et des en­
tants.

A Tel Aviv. les dirigeants israé ien 
ont révélé que l'un des cinq officiers 
• vriens est le général Adham Alouani. 
"une prise de choix". Les Israéliens 
ont émis l'opinion que les Syriens ef­
fectuaient une reconnaissance de la 
frontière libano-isracUennc en prévi­
sion d'une opération contre le terri­
toire d'tsraël. La Syrie a réclamé la 
libération immédiate des cinq offi­
ciers.

Rendant ce temps, un journal de 
Bey routh, "Al Rayai", rapporte qu'un 
nouvel arrangement entre le Liban et 
le; fédayine vient d'être élaboré à la 
suite de recommandations formulées 
par la commission parlementaire de 
la défense.

Le nouveau projet, destiné à préve­
nir les représailles israéliennes, pré- 
vol erai! le départ des fédayine des ré-

S W'TI AGO. Chi’i i AFP) — Les cou­
ver a'Ions entre l’Unité populaire chi­
lienne. coalition dirigée par le prési- 
'' t A,lend’, et le parti démeernt::- 

chrviien i d'opposition) entamées il y 
a une sema me. se poursuivent dans 
un ni’euce hermétique, mais on appre­
nait hier de bonne source que l'oppo­
sition négocie essentiellement la lirri- 
ia'.'on et la réglementation de l'inter- 
von.ion de l'Etat dans le secteur in­
dy trie! prive.

En e fut. 'e' démocrates-chrétien/ 
précise-t-oa de même source, ont i a- 
horé une liste de "revendications" en

•. points, qui constituent le "prix” 
que l'unité panu'airc devra payer pour 
que l'opposition centriste dé "systémn- 
: davier • c n truc ive'.

Iis de*"undent tout d’abord que 
toute ex m pri : ■ iori ou ualionaiis'Tion 
c"c ilreprise fasse l'obiei d'une loi. iis 
migrèrent ensuite la création d'un 
qucirièrie secteur de l’économie, te 
■'secteur de l'entreprise des travail­
leurs”, qui viendrait s'ajouter aux 
. c.eurs mix e. privé et nationalisé. 
Dans cette op.iquc les acquisitions 
réalisées par le gouvernement au 
moyen d'achats d'actions dans les en­
treprises après le 14 octobre 1972 de-

gions proches de la frontière libano-is- 
raèliennc; la limitation de l'activité 
fédayine à l’entrainement. Dès la fin 
de l'entrainement, les commandos de- " 
i ront être retirés du Liban. Enfin, le 
Liban pourra demeurer un centre 
d information au service de la cause 
palestinienne’ mais les communiques • 
militaires de la résistance devront ’' 
être publiés dans d’autres pays.

vrniont être remises entre les mains 
du-; travailleurs et non à l'Etat.

Les démocrates-chrétiens exigent, 
(l'autre pari, que sur les 91 entrepri­
ses industrielles privées que le gou­
vernement veut faire passer dans le 
secteur nationalisé, seules 15 d'entre- 
(I es le gaz et l'électricité notamment 
s ient a fcctécs par ces mesures. Ils 
s'opposent en particulier à la nationa­
lisa ion de l'industrie du papier, esli- 
man: que le gouvernement pourrait .... 
restreindre la liberté de la presse s'il 
avait le monopole de la production du 
papier.

Enfin, ils demandent que les "inter­
ventions" de l'Eiat au niveau des en­
treprises privées, c'est-à-dire la for- 
mnie par laquelle le gouvernement 
P ut nommer un géra it administratif 
lorsque celle-ci tombe sous le coup 
d'un délit ou es! affectée par un can- . 
fit syndical grave, soient limitées à .... 
six mois.

Le rejet par l'unité populaire de 
fi me des conditions de ta démocratie- 
chrétiennc. entraînerait automatique- ... 
ment, estime-t-on dans les milieux • **» 
bien informés, ia rupture de ces négo * i »• i 
dations.

L'Opposition à Ailende au Chili - 
fait ccnnaifre ses exigences

en trite Qudnj a la carrosse-.*? il faut 
' .-a remarquable Immun à la main

BMW

- /
tëlcpnclo TA

Cible ces bombes israéliennes
Des • iÜoçcois d'Hasbayo, eu Liban, pi.-. » c.i? dais une maison inc;,di-e au 
couis d'une aîlacue efîectu. .. hie@ par des >îs israéliens. Sc.cn .es au.orilcs 
libanoisss, le raid a coûté la vî? à i i civils. Vingl-cinq auîrcs ont eré b.ossds.

i >
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Art 3 72 à Bâle, un Salon 
internationâl qui promet

. par Gilles TOUPIN
envoyé spécial de LA PRESSE

BALE' (Suisse) — Il est 
évidemment trop tôt pour 
prédire quelles seront les opi­
nions ou le résultat sur la 
participation québécoise au 
3e Salon international d’art 
consacré à l’art du 20e siè- 

■ cle. Art 3 72 (telle est l’ap­
pellation de cette immense 
foire), qui a lieu cette année 
du 22 au 26 juin, dans le 
vaste hall du rez-de-chaussée 
du bâtiment à la grande hor­
loge de la Foire suisse d’é­
chantillons de Bâle, groupe 
206 galeries de 15 pays diffé­
rents qui exposent des oeu- 

• vres de plus de 1,400 artistes.

C’est le nombre .extraordi­
naire que l’on peut relever 
sur la liste alphabétique des 
artistes qui se trouve à l’in­
térieur du volumineux catalo­
gue richement illustré. Je 
n’avais d’ailleurs jamais vu 
de catalogue d’art pesant 
plus de quatre livres. Tout 
ici est démesuré ...

L’importance et la .gran­
deur de cette foire est abso­
lument incroyable. Non seule­
ment on présente les oeuvres 
des artistes qui appartiennent 
à de grandes galeries inter­
nationales, mais aussi des 
ouvrages sur vidéo et une 
série de représentations ciné­
matographiques assez origi­

nales comme “Le balai mé­
canique” de Fernand Léger.

Déjà au vernissage de l’ex- 
positiorr, hier soir, une foule 
nombreuse affluait dans ces 
halls, pendant que les expo­
sants, selon la coutume euro­
péenne, étaient encore à co­
gner. L ’é q u i p e québécoise 
était d’ailleurs très fatiguée 
après trois jours de travail 
intensif pour parvenir à pré­
senter le tout à temps. Et 
même là, au moment de l’ou- 
’verture des portes, on était 
encore à installer les éclaira­
ges. L’organisation monstre 
du Salon international, par­
fois même inhumaine, ne fa­
vorisa pas toujours les tra­
vaux de montage de nos re­
présentants.

Pour ce qui est des têtes 
d’affiche à • Bâle, l’oeuvre 
pleine de fantaisie de Diter 
Rot est de loin la plus fré­
quemment offerte (par 17 ex­
posants); son oeuvre graphi­
que peut être vue aussi à la 
“Easier K u n s t h a 11 e”, en 
même temps que le Salon. 
Le surréaliste espagnol Miro 
(16 fois) ne vient qulsn dex- 
xième rang; il est suivi de 
Dali et Picasso (chacun 15 
fois), Antes (13 fois), Marx 
Ernst, Tapies et Vasarely 
(chacun 12 fois).

Les propriétaires dé galerie 
misent de toute évidence sur 
la faveur dont jouit large­

ment le surréalisme, tandis 
qu’à en juger par l’offre an­
noncée, un nouveau super­
réalisme ne parait pas en­
core devoir faire fureur au 
Salon. Les super-réalismes 
sont en effet peu offerts.

Les Américains qui pren­
nent part pour la première 
fois en grand nombre — ils 
sont 13 au Salon — ne sont 
pas non plus spécialisés dans 
cette voie. Une vedette, Léo 
Castelli, propriétaire de gale­
rie. révèle un peintre vrai­
ment plein de talent; le Cali­
fornien Ron Davis, 35 ans, 
représentant typique de la 
côte occidentale avec ses ta­
bleaux de perspective en cou­
leur. Sydney Janis expose un 
résumé de sa galerie par le 
truchement d’oeuvres rele­
vant de l’action painting, pop 
art et art edge. Robert 
Elkon, également de New 
York, offre avant tout le sur­
réalisme plastique. Arthuro 
Schwarz (Milan) est encore 
davantage orienté dans cette 
direction.

A côté des nombreuses ga­
leries moyennes et jeunes en­
gagées surtout pour des 
orientations . déterminées et 
pour leurs artistes, on trouve 
aussi de nouveau les grands 
“internationaux”, tels Kenny 
Maeght, Marlborough, Beye- 
ler et Denise René.

La création québécoise est

la seule aire d’exposition qui 
groupe vraiment une saine 
représentation d’artistes sous 
le sigle de plusieurs galeries 
différentes telles la Guilde 
graphique, Media gravures et 
multiples et l’Association des 
sculpteurs du Québec. On 
sent que tout le côté mercan­
tile de la foire ne préoccupe 
pas notre délégation qui doit 
en partie sa présence grâce 
à l’aide du ministère des Af­
faires culturelles.

On a pu remarquer la pré­
sence à Bâle de plusieurs ar­
tistes et personnalités impor­
tantes de notre milieu artisti­
que. De Paris, il y. avait 
entre autres l’attaché culturel 
Raoul Jobin, les peintres 
Marcel Barbeau et Fernand 
Leduc. De Montréal, pour ne 
citer que quelques-uns, il y 
avait M. Henri Barras, direc­
teur des e x p o s i t i o n s du 
Musée d’art contemporain, 
les artistes Pierre Heyvaert, 
Peter Gnass, Roland Giguère, 
Guy Montpetit, Roland Pou­
lain, Yves Trudeau et beau­
coup d’autres.

D’ici deux ou trois jours, 
nous serons en mesure de sa­
voir si nos artistes sont de 
taille à affronter la scène in­
ternationale. Jusqu’ici, o n 
peut dire que beaucoup de 
leurs oeuvres tiennent le 
coup au sein de cet amoncel­
lement incroyable d’oeuvres 
d’art.

La Conférence, une tribune où les 
gens lésés exposent leurs griefs

par Jeanne DESROCHERS
envoyé spécial de LA PRESSE

QUEBEC — La Conférence 
du bien-être social, organisée 
à l’université Laval cette se­
maine par le Conseil cana­
dien de développement social, 
est en train de devenir la tri­
bune où sont aérés les griefs 
des minorités lésées. Addi­
tionnés les uns aux autres, 
ces griefs font l’effet d’une 
massue, qui laisse les partici­
pants étourdis, la conscience 
en écharpe, partagés entre le 
désir de mener le bon com­
bats et le semtiment d’être 
impuissants devant tant de 
combats à mener.

fl semble clair, en effet, 
que devant toutes ces injusti­
ces il s’agit bien de combats 
à -mener, et non de bonnes 
intentions à formuler dans 
de$ résolutions officielles vite 
oubliées.

4 la commission sur la jus­
tice, le juge Antonio Lamer a 
répondu à une suggestion 
d’un participant, “n’attendez 
pas après des comités de 
ju^és pour changer la loi. 
Faites votre travail vous-mê­
mes”.

t\ cette même commission, 
un* porte-parole des Métis a 
poùr sa part mis les Blancs 
’en garde: “Votre indifférence 
à l’égard des premiers habi­
tants du pays appelle la vio­
lence”. A la commission sur 
la ’planification, le sociologue 
Gérald Fortin donnait le 
point de vue du technocrate 
rebelle se demandant s’il ne 
faudrait pas que ses sembla­
bles refusent de participer 
aux études qui sont gardées 
secrètes par les gouverne­
ments, ce qui, selon lui, va à 
l’efteontre de l’intérêt public. 

• “Il est clair que pour partici­
per au pouvoir, aux déci­
sions. il faut être ’ bien in­
formé. I! est clair aussi que 
les^ experts détiennent l'infor­
mation, donc le pouvoir. 
N’attendez pas de leur ma­
gnanimité qu’ils abandon­
nent facilement la clé du 
pouvoir. Il y aura des accro­
chages”.
Affrontement»

Différents comités de ci­
toyens ont habitué les con­
gressistes aux accrochages, 
depuis le début de cette con­

férence, qui a commencé di­
manche soir avec un discours 
de M. Claude Castonguay, et 
qui se termine aujourd’hui 
avec un rapport sur les tra­
vaux des différentes commis­
sions.

A la commission ssr la 
santé, on a vu à l’oeuvre un 
comité de citoyens habitué 
aux affrontements. Sachant 
que le sous-ministre des Af­
faires sociales, le Dr Jacques 
Brunet, serait présent au 
congrès, une forte délégation 
de Pointe-Saint-Charles s’est 
amenée hier, ayant en tète le 
Dr François Lehmann, direc­
teur de la clinique commu­
nautaire de la Pointe, pour 
dénoncer vigoureusement une 
coupure effectuée dans les 
budgets de l’assistance so­
ciale; depuis le début d’avril.

Il s’agit d’une coupure sys­
tématique, ont-ils expliqué, 
du supplément de $10 par 
mois accordé pour chaque 
membre d’une famille qui 
aurait besoin d’un régime ali­
mentaire spécial.

Les comités de citoyens qui 
militent en faveur des assis­
tés sociaux proclament de­
puis longtemps qu’une fa­
mille ne peut se nourrir con­
venablement avec le chèque 
d’assistance sociale. Se ser­
vant de la seule porte de sor­
tie que leur laisse la loi, les 
“avocats populaires” de plu­
sieurs quartiers défavorisés 
plaident la malnutrition des 
familles pauvres pour récla­
mer ce $10 supplémentaire 
par personne qui rétablit un 
peu l’équilibre du budget ali­
mentaire d’une famille.

Il semblerait que la porte 
de sortie a été utilisée de 
façon trop systématique, et 
que les budgets de l’assitance 
sociale s’en sont ressentis.

Une diététiste de la clini­
que de Pointe-Saint-Charles, 
Mlle Huguettc O’Brian qui, 
avec une autre compagne, 
travaille à l’éducation des as­
sistés sociaux en matière de 
nutrition, explique que le mi­
nistère réclame maintenant 
des “signes cliniques" de 
malnutrition pour maintenir 
le supplément de $10. Quand 
la malnutrition peut être dé­
celée par le médecin par des 
signes cliniques, explique 
Mlle O’Brian, la santé du pa­
tient est déjà irréversiblement

affectée. A son avis, cette di­
rective est inhumaine.
L'asisstancé sociale est 
la vertu des femmes

C’est le système d’assis­
tance sociale qui, au cours 
de celte conférence, subit les 
attaques les plus énergiques.

Mlle Rosemary Brown 
qu’on qualifie d’ombudswo- 
man au Conseil du statut de 
la femme à Vancouver, se 
demande pourquoi les em­
ployés des bureaux de bien- 
être surveillent d’aussi près 
la vertu des femmes. La 
pauvreté est un crime qui 
mérite punition, dit-elle en­
core, et on est jugé coupable 
à moins qu’on puisse prouver 
le contraire. C’est comme si 
on était pendu, et que le pro­
cès avait lieu ensuite.

M. Léo Cormier, qui a 
servi aux congressistes deux 
ou trois monologues à la 
Dcshamps qui ont servi à dé­
rider un peu des gens préoc­
cupés de sujets fort graves, 
a parlé du citoyen démuni 
devant l’appareil cie la justice. 
Les professionnels y sont très 
à l’aise, a-t-il dit, mais les 
témoins se sentent aussi 
traumatisés que s’ils étaient, 
les accusés. “II y a tellement 
de cadres qu’il n’y a plus d’i­
mage”, dit-il de l’appareil ju­
diciaire.

Plusieurs participants ont 
souligné cetle impuissance du 
citoyen devant des lois qu’il 
connait bien mal. Le plus 
amer d’entre eux a été M. 
Tony Belcourt, représentant 
d’un demi-million de Métis, 
qui affirme que les Indiens 
forment 60 p. cent de la po­
pulation des prisons et péni­
tenciers, alors qu’ils ne re­
présentent que 3 p. cent de 
la population totale du pays.

D’après M. Belcourt, ces 
chiffres s'expliquent par les 
préjugés de la police et de 
l'appareil judiciaire. Il donne 
on exemple l’attitude du juge 
George Collins de Sudbury, 
dont il réclame la suspension 
parce qu'il aurait dit en 
cour ; “Voici un autre de 
ces imbéciles d’indiens dont 
nous avons déjà trop”.

La commission sur la santé 
a adopté une proposition éla­

borée par un groupe d'une 
cinquantaine de travailleurs 
sociaux: “Que les médecins 
et travailleurs sociaux ainsi 
que les autres professionnels 
travaillant dans les CLSC 
(Centres locaux de services 
communautaires) soient tous 
salariés et non rémunérés à 
l'acte”.

naissances-deces-remerciements-in memoriam
Parents «t amis peuvent rendra leurs derniers hommages dans las salons funéraires énumérés ici entre 13 h et 22 h J

ALLARD (Eva) — A Marlevllle, le 50 
juin 1972, à l'âge de B5 ans, est décédée 
Mlle Eva Allard, fille de feu Hormldas 
Allard et de feu Stephens Cadieux. Les 
funérailles auront fieu vendredi U î3 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Delphls Monast et Fils,
1200, rue Dupont 

pour se rendre à l'église paroissiale où 
le service sera célébré A 3 h. et de là 
au cimetière du môme endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

AUBE (Annette) — A Montréal, le 20 
juin 1972, à l'âge de 75 ans, est décé 
dée Mme veuve Emile Aubé, nee 
Annette St-Gcrmain, demeurant 2215 
Sherbroke est. Les funérailles auront 

• eu vendredi le 23 courant. Le convoi 
tjnèbre partira des salons

Bonnier, Duclos et Bonnier,
3503, rue Papineau 

A 8 h 45, pour se rendre b l'église 
St-Louis-de-Gonzague, où le service 
sera célébré à 9 h, et de IA au cime­
tière de St-Mathias où un libéra sera 
chanté, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

BFLANGER (Gllberte) — Accidentelle­
ment à Boucherville, le 20 juin 1972. à 
l'âge de 56 ans, est décédoe Gilberte 
Paradis, épouse de feu Roland Bélan­
ger, lui survivent son père M. Pierre 
Paradis, ses filles: Lise (Mme John 
Flschl), Nicole (Mme Clive Gregor- 
Pearse), son fils Michel, ses fre-.es: 
Paul, époux de Denise Décarie. Adrian, 
époux de Cécile Baker, sa soeur Lau- 
rette (Mme Benoît Robert), 3 petits-en­
fants, plusieurs nevaux et nièces. lts 
funérailles auront üeu vendredi le 23 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

J. R. Deslauriers Ltée,
5650 chemin Côtc-des-Neiges 

pour se rendre à l'église St-Pascal Bay- 
Ion où le service sera célébré à 11 h. et 
de IA au cimetière de Côtc-des-Noiges, 
lieu de la sépulture. Parents tî amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

BELISLE (Florida) — A Montréal, le 21 
juin 1972, A l'âge de 75 ans, est décédée 
Florida Allard, épouse de feu Jude B6- 
lisle. Mère de 5 garçons et une fille 
Elle laisse dans le deuil plusieurs pe­
tits-enfants ainsi que neveux et nièces 
Les funérailles auront lieu samedi le 24 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Alfred Dallaire Inc.
2590, rue Rouen 

A 8 h. 45 pour se rendre h l'église 
Saint-Anselme où le service sera célé­
bré à 9 h. et de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges lieu de la séDUlture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BENARD (Anita) — A Montréal, le 21 
juin 1972, à l'âge de 78 ans, est décédée 
Mme veuve Arsène Bénard, née Anita 
Lapalme. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 24 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Victor Dubois.
1750, rue Amherst

à 8 h. 45 pour se rendre à l'église Ste- 
Brigide où le service sera célébré à 9 
h. et de là au cimetière de Cte-des-Nei* 
ges. lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

BERGERON (Maurice) — Accidentelle­
ment à St-Jérôme, le 19 juin 1972, A 
râge de 55 ans, est décédé M. Maurice 
Bergeron, époux de Laurette Denis. Les 
funérailles auronl lieu vendredi fe 33 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Glroex et Fils Inc,
8880, boni. St-Mlchel, 

à 9 h. 45, pour se rendre à l'église St- 
Bernardin, où le service sera célébré ô 
10 h, cl cie IA au cimetière de In Côte- 
des-Nelges, Heu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans au­
tre invitation.

CADIEUX (Emile) — A Marlevllle. le 20 
juin 1972, à l'âge de 74 ans, est décédé 
M. Emile Cadieux, époux en 1ères 
noces de feu Alberta Johnson et en 2es 
noces de Augustine Ledoux. Les funé­
railles auront Heu vendredi le 23 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Delphls Monast & Fils,
600, rue St-Charles,

pour se rendre à l'église paroissiale où 
le service sera célébré A x h, et de là 
au cimetière du même endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sam autre invitation.

Une réserve d'animaux 
sauvages à Hemmingford
par Georges LAMON

L’idée de créer des réser­
ves plutôt que des zoos, où 
les animaux peuvent vivre et 
s'ébattre en toute liberté 
dans une sorte d’habitat na­
turel, a fait son chemin, pour 
arriver chez nous via l’Eu­
rope.

Ainsi pour la première fois 
au Québec on inaugure cette 
formule avec le Parc safari

m

photo Pierre McCann, LA PRESSE

Certes, cette étrange chose 
est trompeuse. Mais ne vous 
laissez pas tromper par ce 
trompe-l’oeil car il s'agit tout 
simplement d'une trompe d'é­
léphant !

L'alerte
l'auteur

à bord du "Queen Elizabeth": 
de la menace à la bombe arrêté

NEW YORK I AFP t - Jo­
seph Landisi, 48 ans, proprié­
taire d'un magasin de chau>- 
su£es situé à une soixantaine 
de: nltl'es -tu nord de New 
York, a été arrêté hier sous 
l’accusation d’avoir , été l'au­
teur de menaces à la bombe 
contre la paquebot “Queen 
Elizabeth" et contre la com­
pagnie "American Airlines".

Landisi avait été suivi par 
la; police mardi soir, après 
avoir ramassé un paquet 
sefisé contenir $300.000 versés 
par "American Airlines” et 
depose derrière le bureau de 
poste rte la petite .rilie de 
Be aeon 115.000 broutants i

dans la grande banlieue New- 
vorkaise.

Ce n’es 
que les 
hondé le 
boutique, 
tenait en 
journaux 
dans une 
qui avait 
Landisi.

I qu’hier toutefois, 
agents ont appré- 

suspect dans sa 
Le paquet qui con­

tait des bouts de 
avait été trempé 

substance chimique 
taché les mains de

C’est le 17 mai dernier que 
la compagnie “Conard’’, pro­
priétaire du “Queen Eliza­
beth". avait été prévenue à 
New-York que des bombes 
avaient été placée* à bord du 
p a q u e b o t qui se trouvait

alors en plein milieu de l'At­
lantique en route pour Cher­
bourg, avec 1,550 passagers 
et 800 membres d'équipage.

Une voix au t é 1 é p h o n e 
avait réclamé $350,00 pour 
que des complices qui se 
trouvaient à bord ne fassent 
pas détonner les bombes. 
Rendant que des experts 
étaient parachutés à proxi­
mité du paquebot pour tenter 
de désamorcer les bombes, 
la “Cunard” faisait déposer 
l’argent à un endroit convenu 
non loin de Beacon. Le pa­
quet ne fut jamais ramassé.

Ui dernière menace a-Xut

visé “American Airlines". 
Elle fit mine d’accepter de 
remettre $300,000 au mnitre- 
chanteur pour qu'il ne fasse 
pas sauter des avions de la 
compagnie. En coopération 
avec la police “American 
Airlines" a tendu un piège 
qui s’est révélé efficace selon 
les autorités.

D'après les premières in­
formations disponibles. Lan­
disi, marié et père de deux 
enfants, n'a pas de casier ju­
diciaire. Il risque vingt ans 
deprtson s’il est reconn 
coupable des faits qui lui 
sont reprochés.

africain, qui vous transpor­
tera en Afrique, pour quelque 
temps du moins.

D'une superficie de 400 
acres, le Parc safari africain 
est situé près d'Hemming- 
ford. dans les Cantons de 
l'Est. C'est une réserve que 
l’on parcourt en voiture tout 
en admirant cette faune afri­
caine en liberté.

Le Parc safari africain est 
la propriété de Hardwicke 
Compagnies Incorporated, une 
entreprise d’envergure inter­
nationale ayant son siège so­
cial à New York et Miami. 
Les animaux sont fournis et 
soignés par l’entreprise fami­
liale d'Angleterre.

A partir du 15 juillet
Cette famille, forte de trois 

siècles d’expérience, est pas­
sée maître dans l'art de cap­
turer et de relocaliser les 
animaux sauvages dans un 
nouveau milieu.

Le Parc safari africain ac­
cueillera le public à partir 
du 15 juillet, au cours de 
l’été de 10 à 18 h. 30, l’au­
tomne de midi à 16 h. 30 jus­
qu'au mois de novembre. 
L’an prochain, il rouvrira au 
cours d’avril.

Le droit d’entrée, pour la 
période de lancement, sera 
fixé à $2.50 pour les adultes 
et à $1.25 pour les enfants de 
six à seize ans.

M. Don Daillev, dont le 
père s'occupe de la réserve 
de Rockston, en Ontario, et 
qui a lui-même administré ce 
parc durant trois ans, diri­
gera celui d’Hemmingford.

Quelque 50 personnes, dont 
dix hommes spécialisés avec 
les animaux, seront au ser­
vice du Parc safari africain. 
Elles seront originaires de la 
région, à l’exception des dix 
premières qui viendront de 
l’Ontario pour la première 
année, question d'entrainer 
les futurs “gardiens”.

Hier soir, à Dorval, plu­
sieurs journalistes et photo- 
graphes attendaient impa­
tiemment l’arrivée des pre­
miers occupants de cette fu­
ture réserve africaine en sol 
québécois. Eléphanteaux, au­
truches, lions, etc., y étaient 
débarqués sous une pluie bat­
tante. Malheureusement pour 
les photographes le défi était 
de taille, il s’agissait de cro­
quer sur le vif une première 
réaction à travers les rares 
espaces des caisses ouverts à 
la curiosité des photographes.

Il faut dire que ce sont 
les éléphants (ou plutôt leur 
tromçei qui ont volé la ve­
dette.»

COULOMBE (Waller) — A Montréal, le 
20 juin 1972, à l'âge de 63 ans, est dé­
cédé M. Walter Coulombe, époux de 
Florentine Giroux. Les (unirai lie» 
rom iieu samedi le 24 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 

Adolphe Lemay Inc.
25 est, rue Laurier 

à 9 h. 30 pour se rendre A l'église 
Saint-Bernardin-de-Sienne où le service 
sera célébré à 10 h. et de là au cime­
tière de Côte-des-Nelges lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

COUTURE (Alexis) — A Ville de Blain- 
ville, le 21 |uin 1972, à l'êg^ de 73 ans, 
est décédé M. Alexis Couture, époux de 
Anna Lamothe, 800, boul. Labelle. Les 
funérailles auront lieu samedi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre partira do la 
Résidence Funéraire

Maurice Savaria Inc.
61 ouest, rue Blalnvllle 

pour se rendre à l'église Notre-Dame 
de l'Assomption où le service sera célé­
bré à 9 h. et de là au cimetière de 
Sainte-Thérèse lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

CUROTTE (Lucien-Serge) — A Ste-Do- 
rothée. Cité Laval, le 21 juin 1972. à 
l'âge de 67 ans, est décédé M. Lucien- 
Serge Curotte, époux de feu Pierrette 
Pitre, demeurant 1662 Normand, Ste- 
Dorothée, Laval, autrefois de Pointe 
St-Charles. Les funérailles auront lieu 
samedi le 24 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résidence funéraire 

L. Thérlault Inc.,
1270, rue Laprairie,

à 9 h 45, pour se rendre à l'église St- 
Charles où le service sera célébré b 10 
h, et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

DONOLG (Robert-Philippe) — A Mont 
réal, le 17 juin 1972, à l'âge de 24 ans, 
est décédé Robert-Philippe Dcnolo, fils 
de Ernest Donolo et de June Helssner, 
frère de Tina, Steven et Peter, petit-fils 
de M. et Mme Louis Donolo senior. Les 
funérailles ont eu lieu privément mardi 
le 20 juin. L'inhumation a eu Heu au cl 
metlère Cûte-dcs-Neiges. Une messe de 
requiem sera chantée vendredi le 23 
juin en l'église Annunciation of Ou 
Lady, Ville Mont-Royal à 10 h. a.m.

DUBE (Nicole) — A Montréal, le 19 
juin 1972, à l'âge de 32 ans, est 
décédée Mme Jean Dubé, née Nicole 
Stogaitis, elle laisse dans le deuil ou­
tre son époux 2 filles: Danie et Ma­
non, son père et sa mère M. et Mme 
Jean Stooaitls (Madeleine Houle), sa 
soeur Ginette (Mme Jocelyn Veillcux), 
son frère Guy, ses beaux-parents: M. 
et Mme Anatole Dubé, sa belle-soeur 
Mme Yves Dubé (Gisèle Roy) ainsi 
que ses beaux-frères: Yves Dubé et 
Jocelyn Veilleux. Service jeudi le 22 
courant en l'église Notre-Dame-dc-Fa- 
tima, 369 Grande-Côte, Ste-Thérèse 
ouest, à 11 h. Pas de fleurs, dons à la 
Société Canadienne du Cancer si dé­
siré.

FILTEAU (Albertina) — A Montréal, le 
21 juin 1972. A l'âge de 69 ans, est décé­
dée Mme veuve Henri Filteau, née Al- 
bertine Lambert. Elle laisse dans le 
deuil ses 2 filles Mlle Suzanne et Mme 
Jean-Clauae Dumaine (Lise) et 2 pe­
tits-enfants Guy et Sylvie. Les funérail­
les auront Heu samedi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
2548 est, rue Beaubien 

à ? h. 45 pour se rendre à l'église 
Salnt-Jean-Berchmans où le service 
sera célébré à 10 h. et de là au cime­
tière de Côte-des-Nelges lieu do la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autro invitation.

FOREST (Yolande) — A Montréal, le 20 
juin 1972, b l'Age de 46 ans, est décédée 
Yolande Forest, épouse du Docteur 
Jean-Paul Forest, demeurant au 16 rue 
Roskilde, Outremont. Outre son époux 
elle laisse dans le deuil ses deux filles 
Francine ef Michèle et son fils Pierre, 
ainsi que sa mère Mme Eugène Gagnon 
de Montréal. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 73 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Alfred Dallaire Inc. et 
J. S. Vallée L’ée 

11)1, rue Laurier ouest 
à 9 h. 45 pour se rendre à l’église 
Saint-Viateur d'Outremont où le service 
sera célébré à 10 h, et de IA au cime­
tière de la Côte-dcs-Neigcs, lieu cle la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

GAUTHIER (Roméo) — A Montréal, le
19 juin 1972, A l'âge de 35 ans, est de- J 
cédé M. Roméo Gauthier, époux de i 
feu Ida Lamarche; pere d’Ecimour j 
et Léopold Gauthier, Mme Georges1 
Martel (Gabrielte). Mme Herve Chai- 
nier (Lucille). Les funérailles auront 
lieu vendredi le 23 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Urgel Bourpie Lté-e,
745, rue Crémazie est 

pour ae rendre à l'égiise Sf-Aipho.ise. 
où le service sera célébré et de IA 
su cimetière de Côte-des-Neigcs, lieu 
ae la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

GERMAIN (Lorette) — A Montréal, le
20 juin 1972, à l'âge de 63 ans, est 
décédée Mme Armand Germain, née 
Lorette Groulx. Les funérailles auront 
lieu samedi le 24 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T. Sansregret Lté*,
4419, rue Beaubien est 

à lhl'5 pour se rendre à l'égiise St-GII- j 
berf, où le service sera célébré à lh30 

p.m. et de là au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 

priés d’y assister sans autre invitation.

GOBEIL (Simone "Lauretta") — A Mont­
réal, le 20 juin 1972, est décédée Mme 
veuve Adrien Gnbeü, r.cc Simone Lou- 
retta Gingras, mère de Mme René SW 
Pierre (Marguerite), Mme Léon Dev 
chesncs (Jacqueline), Mme Kenneth 
Furguson (Gilberte), Mme L. Deslau­
riers (Mariette). Les funérailles auront 
lieu vendredi le 23 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

René Thérlault Ltée,
1120 est, rue Jean-Talon 

à 9 h. 45, pour se rendre à l'église St- 
Arsène, où le service sera célébré à 10 
h, et de là au cimetière de St-Vinceni- 
de-Paul, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

HAMEL (Missie S.)—A Montréal, mar­
di le 20 juin 1972, est décédée Missie 
Staunton, épouse blen-almée du Dr 
Guy Hamel, décédé, amie de Suzy M. 
Simard. La dépouille mortelle est ex­
posée aux salons

Wray, Walton, Wray,
1234, rue de la Montagne 

Les funérailles auront lieu vendredi 
le 23 juin, à 2 h p.m. en la chapelle 
de l'église St-Pafrlck, 454 rue Dor­
chester ouest. Inhumation au cime­
tière Notre-Dôme-des-Neiges. Parents 
et amis sont priés d'y assister. Heures 
oe visites, mercredi et jeudi de 3 h 
à 6 h p.m. et 8 h b 10 h p.m.

HAMELIN (Corine) — A Montréal, le 2) 
|uin 1972, à l'âge de 71 ans, est décédée 
Mme veuve Jean-Charles Hamelin, née 
Corinne Hamelin, demeurant 5361 Char­
lemagne. Elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Jacqueline, (Mme André Lan­
glois), Yollande (Mme -Edouard Rous- 
sin), Jean-Maurice, époux Jacqueline 
Durocher, Jacques, époux de Lise Cou­
ture. Françoise (Mme Jean-Marc Fon­
taine), Lina (Mme Gaétan Parent), 
Claude, plusieurs petits-enfants et au­
tres parents. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 73 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Patrick Provencher,
4240 rue Adam,

à 2 h 45, pour se rendre b l'église St 
François-Solano où le service sera célé­
bré à 3 h, et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans outre 
invitation.

LAMOUREUX (Dalvani) — A St-Jeon, le 
21 juin 1972, A l'àge de 76 ans, est décédé 
M. Dalvani Lamoureux, co-propriétaire 
du Taxi Laurier, époux de feu Laura 
Phoenix, demeurant rue Laurier. Les 
funérailles auront lieu samedi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

LeSieur,
406, rue Laurier

à 1 h. 30 pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-Auxlllatrice où le service sera 
célébré à 2 h. et de là su cimetière de 
Ste-Brigide, lieu de la sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d'y assiter 
sans autre invitation. Salons fermé» de 
5 à 7 h.

LAMPRON (Alexina) — A Montréal, le 21 
juin 1972. A l'âge de 95 ans, est décédée 
/Ame veuve Azarle Lampron. n«le Ale­
xina Lafrenière. Les funéraille» auront 
lieu samedi le 24 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Patrick Provencher,
4240, rue Adam

à 8 h. 45 pour se rendre à réalise St- 
Nom ce Jésus où le service se. à célé­
bré à 9 h. et de là au cimetièie de St- 
Faustin, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LAPERRIERE (J. Camille) — À Sl-Boni- 
fece de Shawlnlgan, le 20 juin 1972, A 
l'âge de 78 ans, 10 mois, est décédé M. 
J. Camille Lapcrriôre, époux de feu Er­
nestine Gravel, demeurant 11, rue de la 
Station, St-Bonlface. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 23 courant. La 
convoi funèbre partira des salons 

Maurice Houle,
74, rue Commercial, 

St-Boniface,
pour se rendre à l'église de St-Bonifnce 
où le service sera célébré à 10 h a.m., 
ef de là eu cimetière paroissial, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

LAPOINTE (Eugene) — A Yomaske, le 
20 juin 1972. à l'Age de 74 ans, est dé­
cédé M. Eugène Lapointe, époux en 
lères noces do feu Rose-Emma Bros- 
î-eau et en 2es noces de Irène Poren- 
teau. Les funérailles auront lieu samedi 
p.m., le 24 courant. Le convoi funèbre 
partira dej salons

J.-Paul Ponton,
105, rue Principale,

pour se rendre à l'église paroissiale Ya- 
maska, cù le service sera célébré à J 
h.

LAPOINTE (Roland) — A Montréal, le 20 
juin 1972, est décédé M. Roland Lapoin­
te, ex-maire de la municipalité du Lac 
Paré, époux de Jeannette Rivest. Les 
funérailles auront lieu vendredi le 23 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Bonnier. Duclos, Bonnier,
3503, rue Papineau

A 1 h. 45 pour se rendre à l'église Im- 
maculée-Conception où le service sera 
célébré 5 2 h, et de là au cimetière, 
de Terrebonne lieu de la sépulture. Pa­

rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

GIGNAC (Paul) — A Saint-Hilaire, le 19 
juin 1972, à l'âge de 58 ans, est décédé 
M. Paul Gignac, époux de Hélène Le-j 
duc, demeurant 299 Saint-Hippolyte à j 
Saint-Hilaire. Les funérailles auront lieu. 
jeudi le 22 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Maurice Demers 
234 Boul. Richelieu. Saint-Htîaîre 

à 4 n. 45 peur se rendre à l'église pa­
roissiale ou le service sera côlébré à 5 
h, et de là au cimetière du môme en­
droit, lieu de la sépulture. Parents et 
amis son! priés d'y assister sans autre 
invitation.

ORAVEL (Maria) — A Longueull. le 21 
juin 1972, à l'âge de 81 ans, est décédée 
Maria David, épouse de feu René Gra­
vel. Elle laisse dans le deuil, ses en­
fants: Claire (Mme Alfred Morel), Ra­
chel (Mme Robert Chartier), 3 petits- 
enfants: Nicole (Mme Antoine Bonne­
ville), Serge Morel, époux de Huguette 
Bellemarre, Claude Chartier, 2 arrière 
petits-enfants, scs neveux: Paul-Emile 
David, époux de Patricia Gauthier, 
Rév. Frère Gaston David, F.E.C.. ses) 
beaux-frères et belles-sœurs: Jean E. 
Gravel, epoux de Claire Dubois, Mme 
Hervé Gaudet (Germaine), Mme Pau­
line Provost. M. et Mme Oscar Marti­
neau (Lucette), M. et Mme Eugène 
Dame et M. et Mme Julien Généreux. 
Les funérailles auront lieu samedi le 24 
courani. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

Ed. Darche k Fils,
86, rue St-Charles ouest, 

Longueuil,
à 8 h 45, pour se rendre è l'église St- 
Anîoine où le service sera célébré à 9 
h, et de là au cimetière de Lonqueuil. 
Heu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

LAPOINTE (René) — A Montréal, le 20 
juin 1972, b l'âge de 48 ans, est décédé 
M. René Lapointe, époux de Pierrette 
Donatelli. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 23 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Bonnier, Duclos, Bonnier,
3503. rue Papineau

a 1 h. 45 pour se rendre a l'église St- 
Jean-Marie-Vianney où le service sera 
célébré b 2 h. et de là au cimetière de 
Cûte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y asiister 
sans autro invitation.

LAURENCE (Laurent) — Subitement à 
Rosemère, le 20 juin 19/2, à l'âge de 67 
ans, est décédé M. Laurent Laurence, 
époux de Annette Aubé; pere de Mme 
André Larose (Alberte), Louis, décédé. 
Jean-Pierre, Mme Marcel Arès (Msriei- 
le), Michel, Laurier, Normand, Richard, 
François, José, beau-père de Mme veu­
ve Louis Laurence (Pierrette Poullot). 
Les funérailles auront lieu vendredi le 
23 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Roland Blsson Enrg.
130, boul. Henri-Bourassa est, 

à 9 h. 30 pour se rendre à l'église St- 
Ambroise (Beaubien et DeNormanvIlle). 
où le service sera célébré à 10 h, et de 
IA au cimetière de Berthiervllle, lieu de 
la sépulture. Parent» et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. Dons 
la Fondation du Père Eusèbe Ménard 
(11409 bobl. l'Archevêque, Montréal- 

Nord), seraient appréciés.

LAUZOM (Amédée) — a Vaudreull. le 
20 juin *072, A l'âce de 75 ans 5 mois 
est décédé M. Amédée Lauzon, époux 
en 1ères noces de feu Florence Char- 
îrand et en 2es noces d'Aline Mar­
teau. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 24 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Castonguay et Fils,
28, rue St-Michel, à Vaudreull 

pour se rendre à l'église paroissiale, 
où le service sera célébré a 11 h, 
et de là au cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. Parents ef 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

NECROLOGIE

M. MAURICE BERGERON
Accidentellement b St-Jércme. le 19 
loin 1972 à l'âge de 55 ans est décédé 
Monsieur Maurice Bergeron époux oe 
Laurette Denis, demeurant au Lac 
Connelley.
Il laisse dans le deuil outre son épouse, 
ses enfants Mme Eugène Boucher (Lise), 
Gilles, Mme Gilles Daigneault (Ginette), 
Serge et Monique. Ses petits-enfant». Ma 
non, Chantal. Natalie. Annie, Alain et 
Sophie. Il laisse sa mère Mme veuve 
Jos Bergeron, ainsi que ses frères et 
soeurs.
Les funérailles auront lieu vendredi le 
23 juin 1972. Le convoi funèbre partira 
oes salons Glrou* f. Fils Inc., 8880, bout 
St-Mlchel. à 9h30 peur se rendre A 
l'église St-Berne'dln de Sienne ou le 
service sera ci éb(é > lOh e' de > 
su cimetière. ParfA. et ar-’r. sont p'ies 

d'y assister sans au*e invitation

MONDELLf (John) — A Montréal-Nord# 
le 20 juin 1972, à l'age de 50 ans. est 
décédé M. Jonn Monde II i, époux de 
Fernande Patry. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 23 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Giroux et Fils Inc.,
11130, boul. Pie-IX, Montréal-Nord 

pour se rendre à l'église Sî-VIncent- 
Marle, où le service sera célébré b 
2 h, et de là au cimetière de Côte- 
des-Nelges, lieu de la sépulture. Pa­
rants et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

PARENTEAU (Hector) — A Montréal, le
20 juin 1972, à i'âge de 76 ans, est décé­
dé M. Hector Parenteau, époux de Léo- 
na Giroux. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 23 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Adolphe Lemay Inc.
17 est, av Laurier

è 8 h. 30, pour se rendre à l'église $t- 
Grégoire-Le Grand, où le service sera 
célébré A 9 h, et de là au cimetière d 
St-Augusfin des Deux-Montagnes, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

PROTEAU (Fabien) — Subitement & Ste- 
Anne-de-la-Pérade. le 21 juin 1972, esl 
décédé M. Fabien Proteau, ex-pilote du 
St-Laurent, époux de Jeanne Savard, 
demeurant à Montréal-Nord. Il laisse 
dans le deuil outre son épouse ses fille* 
Fabienne, épouse de Henri Paquette, Le 
Pérade, Colette, épouse de Albert Viau, 
Montréal, Renée, épouse de Roberl 
Joyal, Sherbrooke, son fils Jean-Guy, 
époux de Reine Charlry, Montréal, et 
plusieurs petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira d«s salons 

André Pellerin,
14, rue Marcotte, 

Ste-Anne-de-ia-Pérade 
pour se rendre a l'église paroissiale où 
le service sera célébré à 2 heure* qt do 
là au cimetière paroissial, lieu d* <4 se­
pulture. Parents et amis sont priés.d'y 
assister sans autre Invitation.

RACINE (Roberte) — Décédée le 20 
|uln 1972, au Montreal Convalescent 
Hospital. Roberte Beaulieu, âgée de 
76 ans, épouse de feu Gustave Racine. 
Service commémoratif, vendredi le 23 
juin à 11 h a.m. en la chapelle Notre- 
Dame, à l'église St-Patrick, 454, boul. 
Dorchester ouest.

ROBERGE (Alida) — A Montréal, le 20 
juin 1972, à l'âge de 92 ans. est décidée 
Mme veuve Joseph-Alexandre Rpbergc. 
née Alida Coutu. Les funérallle*.aùçont 
Heu vendredi le 23 courant. LC.-CCovoi 
funèbre partira des salons

Roland Bisson Enrg.» **.**.- 
1415, rue Fleury est . 

a 1 h. 15 pour se rendre à l'église Visi­
tation où le service sera célébré à'2 h. 
et de là au cimetière de S1-Vlncent-de- 
Paul, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans aulre 
invitation.

SAUVE (Roméo) — A Ste-Genevlève, le
21 juin 1972, à l'âge de 62 ans, est dé­
cédé M. Roméo Sauvé, époux de Jeanne 
Roy. Les funérailles auront lieu samedi 
le 24 courant. Le convoi funèbre partir* 
des salons

J. A. Legault,
16,114, boul. Gouin ouest, 

pour se rendre à l'église Stê-Genevlèv© 
où le service sera célébré à 1 h 30, et 
de là au cimetière de Pierrefonds, lieu 
de le sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

SYLVESTRE (Jeannette) — A Montréal, 
le 20 juin 1972. à l'âge de 60 «ns 7 
mol», est décédée Jeannette Leblanc, 
épouse en lères noces de feu Armand 
Trudel et en 2es noces de Marcel Syl­
vestre, conseiller à Ville d'Anjou, elle 
laisse son fils, Yves, sa belle-fille, Pier- 
rette Beaulieu, ses petits-cnîants: Ré- 
jean et Marcel. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 23 courant. Le convoi 
funèbre partira de la résidence funérai­
re

Magnus Poirier Inc.
7100, rue Joseph-Renaud,

Ville d'Anjou
pour se rendre à l'église St-Conrad de 
Villn d'Anjou, où le service sera célébré 
A 10 h, et de là au cimetière oe l'Est» 
lieu de le sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assisier sans autre invita­
tion.

TALBOT (Claire) — Accidentellement è 
Montréal, le 20 juin 1972, à l'âge de 44 
ans, esl dc-ccdte Mme Albert Talbot, 
née Ciaire Fo-tier. Elle laisse dans le 
deuil ses 5 enfants, Louise, Louis. Lau­
rent, Lauraine et Lco. Demeurant rue 
Cuvillier. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 24 courant. Le convoi funèbre 
partira oes salons

E. Rnjotte 
3635, rue Hochelaga

pour se rendre à l'église Saint-Emile où 
le service sera célébré â 9 h. et de lè 
au cimetière de l'Est lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

THERRIEN (Chantal) — Accidentelle­
ment, à Montréal, le 20 |uin 1972, 
à l'aoe de 4 ans, est décédée Chantal 
Therrien, fille bien-alméc de M. ot 
Mme Réal Therrien, demeurant rue 
Hector. La cérémonie do-s anges aura 
lieu vendredi le 23 courant. Le convoi 
funèbre partira oes salons

Giguère et Tomasso Inc.,
Sv39. rue Hochelaga

à 9 h 30, pour se rendre h l'église 
St-Victor, cù la cérémonie sera célé­
brée à 10 h, et de IA au cimetière 
de l'Est, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sent pries d'y assister sans 
autre invitation.

VALADE (Maria) — A Montréal, le 21 
juin 1972, è l'âge de 85 ans, est décédé* 
Mlle Maria Valade, fille de feu Joseph 
Valade et de feu Mélina Grenier. Les 
funérailles auront lieu vendredi le 23 
courant. Le convoi funèbre psrtira des 
salons

Urgel Bourgle Ltée,
745, rue CremazIe est, 

pour se rendre à l'église St-A*phon3* 
où le service sera célébré à lOh., 
et de là au cimetière de Côle-des-Nei- 
ges Heu de la sépulture. Parents er 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

VAUORI (Amanda) — A Saint-Laurent, le 
21 juin 1972. à l'âge de 54 ans, est dé­
cédé Amanda Provost, épouse de feu 
Maurice Vaudri. mère de Jacques et 
denise (Mme André Michaud). Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

J.-R. Deslauriers Ltée 
7°0, boul. Sainte-Croix 

pour se rendre à l'église Saint-Laurent 
où le service sera célébré â 10 h. et de 
IA au cimetière de Saint-Laurent lieu de 
la sépulture. Parents e» amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

NECROLOGIE

MARTIN (Cécllf) — A L'Institut de Car­
diologie, le 20 juin 1972, A l'âge de 6( 
ans, est décédée Mme Paul Martin, née 
Cécile Lefaivre, épouse de feu Paul 
Martin. Elle laisse ses soeurs, Soeur 
Jeanne Lefaivre, fille de Saint-Joseph, 
Soeur Claire Lefaivre. Congrégation de 
Notre-Dame, Thérèse (Mme Honoré 
Nantel), ses frères Hector, Georges 
(Mme Réjeannc Lefaivre), sa belle-i 
soeur Mme Paul Lefaivre ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. Les funérailles' 
auront lieu vendredi le 23 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
8671, Boul. Des Prairies,

Rivière des Prairies, 
pour se rendra à l'église Saint-Joseph, 
où le service sera célébré à 11 h, et de 
là au cimetière de Saint-Joseph, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

MASSE (Joseph-Etienne) — A Montréal, 
le 20 juin 1972, A l'Age de 72 ans. est| 
décédé M. Joseph-Etienne Masse, ex-ca­
pitaine de pompiers de ta cité de West-* 
mount, époux de feu Maximilienne Le- 
garé, demeurant chez sa fille Mme 
Charette. Les funérailles auront lieu sa­
medi le 24 courant. Le cor,vol funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgle Ltée,
4536, rue Notre-Dame ouest 

à 9 h. 47 pour se rendre à l'église Ste- 
Clothilde où le service ser* célébré à 10 
h. et de là au cimetière de Céte-oes- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents e» 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

MEUNIER (Rêglna) — Au Foyer Rousse- 
lot, à Montréal, le 20 juin 1972, à l'âge 
oe 89 ans. est décédée Mile Régine 
Meunier, fille de feu J. B. Cléopnas 
Meunier et de feu Délia Coailier. Les 
funérailles auront lieu vendredi le 23 
courant. Le convoi funèbre partir* des 
salons

C. Tétreauit et FHi et E. Charrcn 
27, rue de Laperrlère. Boucherville 

à » n. as pour se rendre à l'église Sain- 
!e-F*m!üe où ‘.t service sera célébré à 
10 h, et oe la au cimetière de Boucher, 
ville lieu de 'a sépulture. Parents ei 
am • sont priés d y «is sler fans autre) 
invitation.

M. Laurent Laurence
Subitement, à Rosemère, le 20 juin 1972, 
à l'âge de 67 ans, est décédé M. Laurent 
Laurence, époux d'Annette Aubé, père de 
Mme André Larose (Alberte), Louis, dé­
cédé, Jean-Pierre, Mme Marcel Arès (Ma- 
rielle), Michel, Laurier, Normand, Ri­
chard, François, José, beau-père d« Mme 
veuve Louis Laurence (Pierrette Poullot). 
Les funérailles auront lieu vendredi le 23 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons Roland Blsson Enrg., 130, boul. 
Henri-Bourassa est, 9 h 30 pour se rendre 
à l'église St-Ambroise (Beaubien et De 
Normanville), où le service sera céléto-é 
à 10 h et de là au cimetière de Berthier­
vllle lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre Invita­
tion. Dons A la Fondation du Père Eu­
sèbe Ménard (11409, boul. l'Archevêque, 
Montréal Nord) seraient appréciés.

REMERCIEMENT
LAFONTAINE (France) — M. «t Mme

Marcel Lafontaine remercient sincère­
ment les personnes oui ont bien voulu 
leur témoigner des marques de sympa­
thies à l'occasion du décès de Mlle 
France Lafontaine, demeurant 780-A 
Dufresne, Chomedey, survenu le 28 mal 
T972, soit par offrande de messe, fléurs, 
sympathies, bouquet spirituel, télégram­
mes. visite ou assistance aux funérail­
les. Le» personnes ayant omis de s'in­
scrire sont priées de considérer ces re­
merciements comme personnels.

mmimsmsmmmmmmstsesat
IN MEMORIAM

LEQUEUX (Michel) — Sept années ont
passé depuis ton b-usaue départ, mai» 
ton souvenir 'ps’e toulourj viv<# dans 
mon coeur. S.gné. maman.
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La convention libérale 
dans Argenteuil risque 
de provoquer des remous

par Pierre-Paul GAGNE
Selon toute vraisemblance, 

la convention qui aura lieu 
ce soir dans le comté d’Ar- 
genteuil-Deux-Montagnes e n 
vue de choisir un candidat li­
béral fédéral pour ies pro­
chaines élections ne se dérou­
lera pas sans heurts. Tout au 
moins, peut-on prévoir qu'elle 
sera aussi agitée que l'as­
semblée de mise en candida­
ture qui avait décidé de l’in­
vestiture de l’éditorialiste ra­
diophonique Rod Blaker dans 
le comté de Lachine, en mai 
dernier.

En fait, le cas est sembla­
ble: tout comme M. Blaker, 
un des candidats à la con­
s' e n t i o n d'Argenteuil, M. 
Francis Fox, est ‘‘l’homme 
d'O 11 a w a'’, celui qui est 
“poussé'’ par la haute-direc­
tion du parti et qui peut 
compter sur son appareil. 
Contre ce “parachuté”, on 
retrouve deux candidats du 
comté, l’un étant un avocat 
de L,achute, M. Jean-Claude 
Faquin, et l’autre un éleveur 
et un homme d'affaires qui a 
i o u j o u r s résidé dans le 
comté, M. Georges Kirby.
Dissension

Et, toujours comme dans le 
cas de Lachine, les menaces 
de dissension au sein de l'As­
sociation libérale fédérale 
d’Argenteuil-Deux-Montagnes 
sont nombreuses dans l'hypo­
thèse où Ottawa réussirait “à 
faire passer son homme” 
contre le gré des militants.

Aux comités centraux de 
chacun des candidats, on se 
montre très circonspects sur 
les circonstances qui ont en­
touré la campagne et sur les 
représentations possibles de 
l'élection de ce soir. Autant 
M. Kirby que M. Paquin re- 
fusent d'accuser formelle­
ment Ottawa d'avoir para­
chuté M. Fox: ils avouent 
toutefois que leur campagne 
respective est basée sur le 
fait qu'ils sont des citoyens 
de longue date du comté.

Or, c'est justement à ce ni­
veau que réside une des prin­
cipale donnée de la conven­
tion, puisque les militants li­
béraux se plaignent du fait 
que le député sortant, et qui 
ne se représente pas, M. Ro­
bot t Major, ne s'est pas suf­
fisamment occupé de son 
comté.
Sainte-Scholastique

Car, il faut se rappeler que 
le futur aéroport de Sainte- 
Scholastique se situera aux 
neuf-dixiéme dans le comté 
d’Argenteuil — Deux-Monta­
gnes. Et, semble-t-il. très peu 
de travailleurs locaux au­
raient été engagés, jusqu ic i, 
sur le chantier. On en lait 
volontiers reproche à M.

Major qui, dit-on, était un ci­
toyen marginal du comté 
puisqu'il habitait à une de 
ses extrémités, soit à Saint- 
Sauveur.

Malgré ce handicap, M. 
Fox a fait valoir, durant sa 
campagne, qu’il arrivait d’Ot­
tawa, qu’il connaissait les 
rouages de l'administration 
fédérale et, surtout, qu’il 
était parmi le groupe de con­
seillers du premier ministre 
Pierre Elliott-Trudeau. Une 
campagne de porte-à-porte 
bien orchestrée a produit le 
reste et les observateurs 
s'entendaient pour dire, hier 
soir, que les chances de M. 
Fox étaient maintenant éga­
les à celles de M. Kirby, Me. 
Paquin se situant loin au 
troisième rang.
Pétition

A l’encontre de circon­
stance adopté par chacun des 
candidats, leurs organisations 
respectives ont été plus lo­
quaces et la campagne de­
vait prendre ces jours der­
niers, une allure accélérée 
alors que plusieurs événe­
ments se sont produits dont, 
surtout, la mise en marche 
d'une pétition devant être 
adressée à M. Trudeau lui- 
même.

Cette pétition, qui fut si­
gnée par 17 maires de comté 
et par une quarantaine d'or­
ganisateurs locaux, deman­
dait. ni plus ni moins au pre- 
mier ministre d’intervenir 
pour que M. Fox se désiste. 
Suite n’a évidemment pas été 
donnée et le sort de la péti­
tion demeurait, hier soir, in­
certain. la plus grande me­
nace pour M. Fox étant 
qu'elle soit rendue publique 
au cours de la convention de 
ce soir à laquelle on attend 
de sept à huit cents mili­
tants.

On a aussi évoqué à main­
tes reprises un certain “dos­
sier Lachine” où de nom­
breuses irrégularités auraient 
eu lieu et qui aurait été 
remis à un des deux candi­
dats locaux “pour éviter que 
le pire se produise”.

Il s'agit donc d’une conven­
tion dont l'enjeu pourrait re­
présenter. ou !a consolidation 
du pouvoir par les libéraux 
dans Argcnteuil-Deux-Monta- 
gnes. ou la perte pure et 
simple de ce comté d’environ 
50,000 électeurs. Car, rappel­
lent malicieusement certains 
membres du clan anti-Fox, il 
ne s’agit pas d'un comté tra- 
diiionnellement libéral et i! 
suffirait peut-être qu’un cer­
tain nombre d’organisateurs 
passent au camp adverse ou 
tout simplement s’abstiennent 
pour qu’il retourne aux Con­
servateurs. comme ce fut le 
cas de 1965 à 1908.

Investissements: Gray 
compte sur les provinces 
pour un contrôle efficace

par Pierre-Paul GAGNE

Selon le ministre fédéral du 
Revenu, M. Ilarb Gray, la 
collaboration des provinces 
sera indispensable pour pou­
voir appliquer efficacement 
la loi sur le contrôle des in­
vestissements étrangers.

Prenant la parole, hier 
soir, devant une centaine de 
militants libéraux du comté 
de Dollard, la ministre n'a 
toutefois pas voulu dévoiler 
où en étaient rendus précisé­
ment les pourparlers d’Ot­
tawa avec le Québec sur 
cette question. “J’ai eu des 
rencontres très fructueuses", 
s'est-il contenté de déclarer.

Répondant aux questions 
des militants, le ministre 
s’est surtout attaché à dé­
montrer que cette loi ne 
pourrait avoir d'effets nocifs 
sur l'économie canadienne et. 
surtout, sur le taux de chô­
mage.

“Au contraire, d e v a i t -i 1 
ajouter, je pense que par 
cette mesure le gouverne­
ment de M. Trudeau démon­
tre une fois de plus qu'il dé­
sire avant tout le progrès et 
la prospérité des canadiens.

A cet égard, il a d'ailleurs 
souligné les nombreuses lé­
gislations votées à Ottawa de­
puis 1963 pour contrôler plus 
efficacement l'activité des 
banques, des trusts et même 
des media d’information.

Parlant plus précisément 
du projet de loi sur le con- 
trôle des investissements 
étrangers. M. Gray a tenu a 
préciser à son auditoire qu il 
s'agissait de mettre en place 
un mécanisme essentiellement 
administratif que la_ popula­
tion pourra quand même con­
trôler vu qu'il sera gouveme- 
tal.
Amcndemcntt

11 a. par la suite, abordé la 
question des amendements au 
projet de loi proposés par 
l’opposition. Selon lui, la poli­
tique de son gouvernement 
ne consiste par à bloquer 
systématiquement ce que 
l'opposition demande.

Au contraire, certains 
amendements de l'opposition

pourront être acceptés par le 
gouvernement pourvu qu'ils 
ne s'attaquent pas à l’es­
sence du projet de loi.

A son avis, les objections 
majeures à la future loi rési­
dent à deux pôles complète­
ment opposés: d'une part, il 
y a ceux qui s’objectent à 
toute action gouvernementale 
dans ie secteur privé et. 
d'autre part, il y a ceux qui 
estiment que îe gouverne­
ment ne va pas assez loin. 
Entre ces deux extrêmes, le 
ministre du Revenu s'est dit 
heureux qu’on puisse au 
moins présenter à la popula­
tion une loi qui contribuera 
quelque peu à la reprise en 
mains canadiennes de quel­
ques secteurs de l’économie.

Finalement interrogé sur la 
date où il prévoyait que ie 
projet de loi serait définitive­
ment adopté par les Commu­
nes. M. Gray s’est contenté 
de répondre avec un sourire 
laconique: “J'espère que ce 
sera très bientôt.”

Cloutier 
à Régina

QUEBEC (PC) - Le mi- 
nistre François Cloutier par­
ticipera les 22 et 23 juin à la 
réunion des ministres de l'E­
ducation du Canada à Re­
gina, en Saskatchewan.

On discutera au cours de 
cette réunion d'un projet 
d'enquête sur les politiques 
de l'enseignement dans les 
dix provinces, de la conver­
sion au système métrique, de 
l'enseignement aux Indiens et 
des questions relatives au bi­
linguisme.

Par ailleurs, le Conseil étu­
diera le mandat du groupe 
de travail de l'exécutif con­
cernant le rôle et l'orienta­
tion du Conseil, et un projet 
d'étude sur ies besoins en 
formation des agences de dé­
fense sociale.

1

1000 pantalons
tricot Fortrel* 
de 1ère qualité

Valeur de 25.00 et 27.95

Achat spécial d'un manufactu­
rier reconnu. En tricot double 
extensible. Très confortable, 
pratique et lavable. Passants 
ceinture, poches western, jam­
bes évasées. A motif: gris, bleu, 
bourgogne, beige, brun et tons 
unis dans le lot. 30 â 46. 2e 
choix de couleur.S.V.P. Retou­
ches en sus.

!

Marque déposée

COMPOSEZ 842 6171
DUPUIS REZ DE CHAUSSEE 

Rayon 610

1mm

Jeans mode
en denim

Valeur de 7 95 t R 96

l'ai lie hacoton ceintu
horizontal devant

Denim hi eu ou rien un
rouge vin. brunbrossé

COMPOSEZ 842-6171
REZ DE CHAUSSEE 

NAPOLEON 
RAYON 630

AU PEltrDUPUIS

Valeur de 6,98

•Jeans "Top (îun" pour jeunes, fabriqués 
au Canada.En denim brosse, i 00'. coton. 

1 aille basse, pressants de ceinture, poches 
appliquées, jambes évasées. Bleu, gris 
pâle, bleu pâle, aubergine. S à 18.

COMPOSEZ 842-6171
DUPUIS — RAYON 660 
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RIRE ET PLAISIR GARANTIS
À chaque achat chez Dupuis, vous recevrez des coupons, per­
mettant de bénéficier de prix réduits sur les tours de manèges 
du PARC BELMONT

GRANDE VENTE DE CONSTRUCTION
JEUDI-VENDREDI ET LUNDI 

DES RABAIS SENSASS! VENEZ EN PROFITER

Dupuis... OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 21 H. — FERMÉ SAMEDI 24 JUIN
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